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Le dixième de Talcool.
On sait qu ’aux term es de la Constitution, les 

cantons sont tonus de consacrer annuellem ent 
un dixième de» leur part ù la recette  de la ré ­
gie de i’alcool « à com battre l’alcoolisme dans 
ses causes e t dans ses effets.»

Voici deux ans que ia  régie de Falcool ré-' 
partit ses bénéfices. En 1889, le dixième des­
tiné à com battre Falcoolisme s’cst élevé à
97 ,000  fr .; en 1890, à 2 7 3 ,(KK) fr.

Il résu lte  des rapports ofliciels que le dixiè­
m e a reçu dans îes divers cantons confédé­
rés ies emplois suivants, in téressants à com ­
parer :

S chwytz a promulgué u n  décret aux termes du­
quel le dixième servira à la création d’une maison de 
travail obligatoire el éveLluellemenl, à son exploita­
tion : daus ce but le dixième sera versé dans un fonds 
spécial jusqu’au momenl oiï le Grand Couseil pçiqrra 
en disposer.

Zorfi a décidé gue le ,15 O/û des recettes de l’al­
cool sera délivré annuelleiuenl sous forme de subsides 
aux communes pour l'assistance d’aliénés dans les 
hospices créés à cel effet et à des maisons de correc­
tion destinées surtout à l’enfance vicieuse.

B a le-V il l e  a mis .ses dixièmes en réserve ; le 
Grand Conseil a cliargé le Couseil d’Etat de lui faire 
des propositions sur l’emploi de ces sommes.

B a l e -Cami'Aone a consacié ses dixièmes à  subven­
tionner ies établissements de secours ponr voyageurs 
indigents el la Sociélé d’éducation des enfauts aban­
donnés, puis à  réduire les pensions que doivent payer 
les communes pour leurs ressorlissauis que la men­
dicité, le vagabondage ou la négligence dans l’accom­
plissement (le leurs devoirs de famille out amené 
dans la « Maison de travail obligatoire > du canton.

U n t e r w a l ü b n - l e  Bas a rendu uu décret aux ter­
mes duquel les administrations de l’assistance publia 
que sont tenues de soumettre chaque année au lan- 
dammann un tableau des ivrognes invétérés de 
leur arrondissement, dout elles désirent le trans­
fert daus des asiles, maisons de travail et hospices 
d’aliénés, ainsi que des enfants de familles de bu­
veurs, dont l’éloiguement de la maison paternelle 
semble commandé par les circonstances. Le Conseil 
d’Etat fera dans ces deux sens la répartition du dixiè­
me provenant de l’alcool.

Trssln averse sou dixième à l’asile de Ciime pour 
aliénés nécessiteux.

Glaris a décidé de prélever annuellement 20,000 
francs sur sa part à ia recette de l’alcool de façon à 
constituer un capital de 500,000 fr. pour ia construc­
tion d'une maison de fous.

Zrmc.n a des établissements pour ivrognes el alcoo­
liques à F.llikon, à üèlikon, au Burghëlzli, à lUieiuau; 
pour épileptiques à Riesbacli ; pour enfants idiots à 
Regenstierg. Elle subventionne ces établissements et 
les communes qui y envoient leurs ressorlis.sanls. De 
môme, quoique dans une moindre mesure, la Sociélé 
de la Croix-Bleue et la Société pour coiuballro l’al- 
cooiisme. Enfin, elle a subventionné les colonies de 
vacances de Zurich el de Winlerlliour, la Société 
pour Feufance abanitounée el les établis-semenls ayant 
pour bul l’amélioration de ralimeulation des enfants. 
Un fonds de réserve a élé constitué ; il servira à créer 
plus lard un élabbsseineul spécialement destiné à 
combattre l’alcoolisme. Les sommes consacrées à ces 
différentes destinations se sonl élevées, pour les deux 
années 1889 et 189Ü, à 95,000 francs.

N euchàtel a  un décret en vertu duquel uue allo­
cation de 1000 francs sera prélevée annuellement au 
profil de l’œuvre des détenus libérés ; le surplus sera 
appliqué à couvrir le surcroît de dépenses qui résul­
tera pour la maison de travail el de correction du 
Devens de la séquestration et du irailemeut des indi­
vidus condamnés pour ivrognerie liabiluelle, confor­
mément aux disposilious du nouveau code pénal ueu- 
ciiâlelois.

Genève a jusqu’ici capitalisé ses dixii'mes ; on les 
consacrera à Feufance abandonnée.

F E U I L L E T O N  DE L A  G A Z E T T E

L ’ H É R I T I È R E
par ilENiAY GRÉVILLE

— Puisqu’elle uc veul pas le quitter ! Il l’aurait 
bien fallu 1 C’esl une lillelte qui ueva pas être facile à 
conduire, el e l’assure que... nous avons bien assez 
des nôtres ! Je ne saurais,assez remercier mou pauvre 
ami de m’avoir épargné celte... Il allait dire corvée, 
mais il se retint à lemps el termina sa phrase par lo 
mol : mission, qui arrangeail tout.

— Pourlaul, fit observer la pacifique Mme Barly, 
elle esl très douce, obligeante, bonne enfant au pos­
sible...

— Je ne dis pas le contraire, rétorqua l’amical 
mais avec toute sa douceur, elle n’a fait, depuis la 
mort do sou père, (|U(î  ce ([u'cile a voulu. Elle est res­
tée près de lui, contre toutes les couvcnances, elle a 
fait déménager ces pauvres Yallencour... C’est une 
cliarmaiile enfant, mais, ou bien je ne suis qu’une 
bêle, ou bien elle va leur donner du fil à retordre!

IV
Cinq mois s’étalent écoulés depuis h  morl de 

M. Lemarlroy, et sa fille commençait à reprendre goût 
à la vie. L’éraslicïié do lajeunes.se lui avait rendu les 
joies involontaires des yeux et de l’oreille ; peu à peu, 
elle avait commencé ù voir dans les tleurs aulre chose 
que des offrandes à la chère tombe, et la iimsiriiie, 
qu’elle aimait passionnément, avail cessé de la faire 
pleurer.

Son luleut l'avait amenée au bord de la mer, sur 
une plage tranquille de Bretagne, où son deuil ne fai­
sait pas laclie et où, cependant, ou pouvait trouver à 
qui parler.

M. el Mme Yallencour avaient essayé, dans le

U ntbrwalt»e .v- l e - I Iaut capitalise aussi pour créer 
une maison de correction pour ivrognes.

T h u r g o v ie  a consacré l’entier de ce qu’il reçoit de 
la régie de l’alcool à la construction d’un luApital pour 
aliénés. Dès lors, une ordonnance du Granil Conseil 
dit que le dixième sera consacré dorénavant à des 
subventions en faveur ces asile.s dïvrogues dans les­
quels peuvent être placés des ressortissants tburg.v* 
viens, el à couvrir totalement ou partiellement les frais 
qu’occasionne aux parents ou à la commune le trans­
fert de ces pcraounes dans des asiles ; à des subven­
tions à dos établissements,de secours publies org.ini- 
sés dans le canton, aux établissements publics ayant 
pour bul l’amélioration de la nourriture du peuple 
[cuisines populaires), de même que ceux qui com­
battent l’ivrognerie (cabinets de leclure, etc!) ; à l’as­
sistance de jeunes criminels et d’enfants abandonnés 
dans des établissements de correction et d’éducation, 
â l’appui financier direct de ceux-ci, ainsi qu’à l'en­
tretien d’individus par la so.ciélé d’éducalion des pau­
vres; à l’acceptation totale ou partielle des taxes lé­
gales d’entretien de ressortissants indigents qui, pour 
cause d’ivrognerie surtout, doivent être placés dans 
les maisons cantonales de correction ou dans des asiles 
d’aliénés. Excèplionnelleineut et autant que les cir­
constances le permettent, des subsides peuvent êlre 
alloués aux familles que les habitudes d’ivrognerie du 
chef menacent de plonger daus la ruine. Ges subsides 
peuvent êlre délivrés en outre des frais de transfert 
du buveur dans un établissement.

Y a l a is  a consacré ses dixièmes à augmenter le 
fonds destiné à la création d’une école normale. A 
l’avenir l'emploi du dixième sera appliqué, suivant dé­
cret du Grand Conseil : aux institutions publiques ou 
privées de bienfaisance, telles que h/ipilaux, cliniques, 
asiles, orphelinats et liospices accueillant des person­
nes pauvres, estropiées, aveugles, sourdes, muettes ou 
aliénées ; — à des maisons de correction, ainsi qu’à 
des établissements destinés à l’enfance vicieuse ou 
abandonnée; — à des sociétés philanthropiques, 
ayant pour but l’assistance, soit le soulagement des 
classes pauvres par l’institution de cuisines populai­
res et scolaires, ou par des distributions de vêtements ; 
— à des conférences à donner sur les effets désas­
treux de l’alcoolisme et sur les moyens de le combat­
tre, ainsi qu’à l’encouragement de sociétés de tempé­
rance ou de consommation fournissant des denrées de 
bonne qualité et à bon marché. Les établissements et 
sociétés qui bénéficieront des subsides sont tenus de 
faire annuellement rapport au Conseil d’Elat sur lour 
application.

ScHAFi’HOusE a vcpsé le montant total de sa part à 
la recette de l'alcool au fonds cantonal des jiauvres, 
destiné à « soigner el à entretenir convenablement 
les individus atteints de maladies mentales, ies épi­
leptiques, les faibles d’esprit, exceplionnellemeol 
aussi les iiifirmesel les personnes affaiblies par l’âge ■ ; 
à placer les aveugles, les sourds-muels el les idiots 
dans des établissements à eux destinés ; à interner 
les jeunes criminels, les enfants abandonnés, les per­
sonnes déjà âgées, fainéantes et légères daus des 
maisons de refuge ou de travail obligatoire. Le fonds 
eu ({ucsliou a servi, eu particulier, à subventionner 
l'a.sile cantonal des aliénés el celui des ivrognes à 
Ellikuu.

A i 'I’e n z e l l  (Rli.-Exl.) capitalise uue partie do ses 
dixièmes puur créer un fotids eu faveur dea aliénés et 
consacre le solde à des subventions aux élablisse- 
ineuls d’Ellikon et de Riesbach, à la société de la 
Croix-Bleue et à 1‘assistance des familles d’ivrognea.

Ahi'Enzell (Rli.-Iiii.) verse ses dixièmes dans des 
fonds destinés ii l'assistance des enfants abandonnés, 
des aliénés el des ivrognes.

St'Gall a consacré 15,000 franca à  la construction 
d’une maisou de correction pour des jeunes gens 
vicieux de l’âge do I2.à 18 ans, établissement que, 
soit la sociélé d’utilité publi«iue de la ville et du can­
ton de Sl-Gali, soit l'Etat, devront fonder el etilrole- 
iiir. Des subventions .oui élé accordées à l’établisse­
ment d'Ellikon. Eu outre, le Grand Couseil a l'ait une 
loi autorisant l'iniernemeul des ivrognes et des alcoo­
lisés dans un établissement destiné à les corriger. La 
fortune de l’assisté sert à payer les frais d’emrelieu ; 
s’il esl sans fortune, les frais sonl payés par l'assis­
tance publique. L’Etat alloue un subside, daus lous 
les cas majeurs, et pendant la durée du séjour daus

temps, de Trouvüle, de Dieppe et do Diuard, corams 
tout le monde; sans crier raca à ces lieux de perdi­
tion, ils s'étaient déclaré entre eux que ce n’était point 
là leur affaire, el qu’un endroit où l’on pouvait échap­
per aux petits chevaux se rapprocherait beaucoup 
plus de leur idéal.

Ils l’avaient trouvé, cet idéa!  ̂ et chaque année ils y 
revenaient avec une joie nouvelle.

C’élail uno immense grève, à peine semée de quel­
ques rocliers noir.s, où 1 Océan étalait les larges vo­
lutes de sa grande boule. A droite et à gauche, la 
èôte remontait cn péntc douce jusqu’à d(îs promon­
toires lointains; les lérres, presque jusqu’au rivage, 
étaient vertes et flenries: les sentiers s’enfoniçaient 
entre des baies d’aubépine, couronnées de frênes et 
do chênes brancbua. De minces cours d’eau descen­
daient saus hâte vers le sable, cacliés presque tout le 
long de leur parcours sous les cresson» .et les myoso­
tis ; c’élail uu pays doux et calme, fait pour reposer 
l’âme et les yeux.

Les baigneors étaient en complète harmonie avec 
le heu. C'étaient, pour la plupart, des professeurs ou 
des négociants de Nantes ou d’Angers, ou même de 
l’iulérieur de la Bretagne. Profilant de quelque fêle, 
ils venaient établir là leur petite famille pour deux 
ou trois mois, et s’en retournaient à leurs devoirs.

On les voyait arriver le samedi par le tram des 
maris, et la plage prenait alors une physionomie par- 
ticuüèremenl patriarcale; lea jeunes femmes mar­
chaient d’un air sérieux et content à ciMé de leurs sei­
gneurs et maîtres, les enfants couraient en avant et 
revenaient à tout moment s’accrocher aux bras et 
aux jambes de « papa. » On parlait plus haut, on riait 
plus fort, el Fodcur des cigares flottait à la nuit tom­
bante sur le galet où les gamins jouaient à la forte­
resse.

Tel élait du moins l’aspecA de la plage les années 
précédentes. En y amenant sa pupille, Mme Yallencour 
constata avec un cerlain désappoimement que son 
Eden avail passablement changé. Un casino llambant 
neuf avail poussé comme un grand champignon an-

Fasile, il peut exceplionnellemenl pourvoir à l'entre­
tien de la famille de l’ivrogne.

A rgovie a consacré la majeure partie de son dixiè­
me (10,000 fr.) à un premier versement pour la 
construction d’une maisou de correction pour jeunes 
criminels et mauvais sujets à la forteresse d’Agrbourg. 
En outre, 2,200 fr. ont élé prélevés pour acheter du 
fumier de vigne pour le vignoble du Schenkenberger- 
ihal. «Celle application, dil le rapport du Conseil 
d'Etat, a été faite en considération de l’état extrême^ 
ment précaire du vignoble daus les communes du 
Schenkenhergerthal, altribuable après une mauvaise 
récolte de plusieurs années à trois causes naturelles 
eu 1890 ; le gel, la rouille et la grêle, dont les effets 
onl été d ’anéantir presque entièrement la récolte de 
la dite anuée cl de nuire aux ceps. Le subside a été 
délivré aux propriétaires de vignes qui se sont organi­
sés eo association et qui onl consacré beaucoup d’ar­
gent daus le même but. Nous avons cru qu’en ap­
puyant fioancicrement et en favorisant la culture de 
la vigne, surtout dans les circonstances actuelles, ce 
serail.un moyen salutaire.de réprimer, surtout dans 
le Scheukenbergerlhal, la consommation de l’eau-de- 
vie, et nous ne doutons pas que vous reconnaî­
trez celte application comme répondant k Fesprlt de 
ia loi, *

Y aud , enfin, aux termes de ia loi de 1888, consa­
cre son dixième à l’institution en faveur de Feufance 
malheureuse el abandonnée.

B ern e , L ucerne, ÜRI, F rirourg e t  S oleure n ’o n t 
e n c o re  re ç u  à u r  le s  re ce tte s  d e  la  ré g ie  q u e  la  c o m ­
p en sa tio n  d e s  d ro its  d 'o h m g e ld  abo lis . Mais d è s  la  (in 
d e  1890, ils se ro n t te n u s  d e  c o n sa c re r  a u s s i  u n  d ix iè ­
m e  d e  le u r  p a r t  à c o m b a ttre  l 'a lco o lism e  e l  à fa ire  
ra p p o r t  s u r  ce t em plo i.

Le Conseil fédéral, en Iransinetlant à FAs- 
sem blée fédérale les rappoi'ts des gouverne­
m ents cantonaux, dit, que pour cette fois il 
propose d ’en prendre sim plem ent acte. Mais il 
se réserve. Fan prochain, de form uler les ob­
servations que le mode d ’em ploi du dixième 
lui suggérera.

Sans vouloir, préjuger.Fopinion du.Conseil 
fédérai, on jicut constater dès aujourd 'hui, 
d ’une m anière générale, qu ’abstraction faite 
des m esures prises en faveur de l’enfance 
abandonnée e t vicieuse, m esures qui doivent 
ê lre  considérées com m e préventives, les can­
tons paraissent, la p lupart, plus préoccupés 
(le com battre les efl'els de Falcoolisme que les 
causes de cette plaie sociale. Ainsi plusieurs 
cantons réservent leur dixième pour construire 
des maisons de fous, destinées à loger et à 
entre tenir les aliénés e t, en particulier, les 
ivrognes. La m esure ne se justifie (jue trop, 
puisque la statisti((ue constate que dos 21,819 
aliénés adm is dans les hôpitaux de lous de la 
Suisse depuis treize ans, 2535, soit les 11 .Gl 
pour cent, sont des alcooliques. ( \ )

Mais il ne suffit pas, pour enrayer et com bat­
tre  efficacement Falcoolisme, que FE lat se char­
ge d ’élever les enfants des buveurs et de procu­
re r aux ivrognes eux-m êm es des m aisons hos­
pitalières où ces m alheureux soient accueillis 
et en tretenus quand décidém ent il devient 
dangereux pour la sécurité puiilique de les 
laisser continuer à boire. H faut plus (jue cela. 
11 faut que dans tous .les E t^ ts confédérés la 
législation fasse de Tivrognerie, si non uu dé­
lit, tout au moins une.cpufîe  d ’in ternem ent 
dans des m aisons de travail, comme c’est le 
cas déjà dans quelques-uns d ’entre eux, no­
tam m ent dans celui de St-Gall. Il faut en outre 
( ue les lois règleinçntent la vente de Falcopl 
(e fa i/o n  ù e n  prévenir les abus. Car il n 'est 
pas ralicinnel que l'E ta t, d 'une m ain, autorise, 
j)i’otège e t exploite, pa r ses patentes, la vente

( f )  C ette  s t^ ia t iq u e  n e  com prend  p a s  les adinisaiona 
à  l ’h ô p ita l des V em aiés à  G enève, leq u e l ne reço it p as  
lea alcooliqudf!. '

galeux au plus bel endroit ; c’élait un casino de bois, 
un simple rez-de-chaussée qui sentait encore le sapin 
de Norvège, où les ouvriers peintres du cru s’escri­
maient au dehors à coups do pinceau, pendant que 
les charpentiers enfonçaient à l’intérieur les clous in­
dispensables en menant grand bruit.

— Adieu notre joii séjour! lit Mme Yallencour en 
soupirant.

— Pourquoi donc? demanda son mari.
— Parce qu’il y viendra des Parisiens !
M. Yallencour se mit à rire.
— Tu les supportes bieir à Paris ! répondil-il phi­

losophiquement.
— Ce n’est pas la même chose ! A Paris, ils 

sont chez eux; hors de chez eux, ils sout insuppor­
tables !

— Mais, ma bonne amie, ces Parisiens, nous en 
sommes ! fil remarquer l’excellent homme.

— Nous ^m m es Parisiens de naissance, mou ami, 
rétorqua la bonne dame, mais nous ne sommes pas de 
la race des Parisiens, qui se font reconnaître dèsqu’ils 
débarquent n’importe où ! Ce sont ceux-là que je re­
doute ! Enfin, après tout...

— ... Ils ne nous mangeront pas ! conclut M. Val- 
leucour. El puis, lou.s ces t'rais-là, peinture et me­
nuiserie, sont peut-être faits pour uous, Anais 1 
Nous les méritons bien, depuis six ans que nous 
venons fidèlement ici ! Et moi, je ne serai pas fâché, 
do temps eu lemps, de voir danger un peu de jeu­
nesse.

Lina ne s’inquiétait ni du casino ni des Parisiens : 
pour la première fois de sa vie, elle vivait au bord de 
l’Océan, et elle trouvait là de quoi occuper loules ses 
heures.

Avec sa mère, elle avail habité jadis près de Tou­
lon une villa dont le jardin, en terrasses, offrait une 
échappée de vue sur la Méditerranée, et ce coin d’ho­
rizon bleu, si n’avait laissé dans ses souvenirs 
qu’une impression lumineuse et gaie, sans intimité 
d’aucune sorte : la mer faisait partie du décor environ­
nant ; elle u’avait jamais élé une amie.

abusive du poison, tandis que de l'au tre  elle 
dépense son argen t à construire des hôpitaux 
pour les empoisonnés.

En 1890, 273,000 francs on t été consacrés 
en Suisse à com battre l’alcoolisme « dans ses 
causes et ses effets ». Plus dans ses effets que 
dans scs causes, dirons-nous, puisque les can­
tons où la loi se préoccupe de restre indre  la 
consommation de Falcool sont encore très ra­
res à cette heure.

A la Confédération à  surveiller de plus près 
cette question d ’hygiène sociale ; m aintenant 
(lu’elle paye e t que la Constitution l’arm e, elle 
a le droit de dire son mot. En attendant, nous 
m ontrerons par un exem pleque si l’E tat veut, 
il peut restre indre  lo consommation de Falcool. 
Nous analyserons pour cela, d ’après un inté­
ressan t travail que M. L .-L . Rochat publie 
dans VAnnuaire de la Croir-Bletie, ies lois que 
le gouvernem ent de Norvège a prom ulguées 
dans ce but.

L 'arm ée fra n ça ise .
Sir Charles Dilke publie, dans le num éro du 

1®® novem bre de ï a  Fortnightlif-Reriew, une 
étude très rem arquée su r Farm ée française. 
C’est un travail considérable, dont chaque mot 
porte, dont cliaque parag ra  ihe a une valeur 
e t qui n’occupe pas m oins de quarante pages 
dans l a g r a m e  revue anglaise. Un véritable 
rapport' sur l’é ta t présent des forces de la 
F rance, form ulé et pul>Ké par un écrivain qui a 
fait des questions m ilitaires, depuis un quart 
de siècle, la préoccupation spéciale de sa vie, 
qui connaît à fond tou tes les arm ées civilisées, 
qui a suivi jad is la guerre  de 1870-71, tan tô t 
avec Fétat-m ajor allem and, tan tô t avec les am ­
bulances françaises, qui vient, enfin, d ’assister 
aux grandes m anœ uvres de l’E st en des con­
ditions à peu p rès uniques, ainsi qu ’il le cons­
ta te  lui-rnême, la courtoisie des généraux 
e t le caractère non officiel de sa mission vo­
lontaire lui ayant perm is d 'a ller partou t et de 
tout voir, bien mieux que n 'a  pu le faire aucun 
attaché é tranger.

L’Allemagne, nous dit-il, a peréu  cette an­
née la suprém atie  incontestée qu ’elle avait de­
puis vingt-cinq ans en Europe. Il n’y a pas 
eu, si Fon veut, diminution de sa puissance, 
m ais diminution de son prestige, sans qu 'un 
fait déterm iné, un événem ent positif puisse en 
donner la raison.

Du mois d 'août 1870 à l’été de 1891, leè ju ­
ges les plus com pétents assignaient le prem ier 
ran g  à l’Allem agne, au point de vue de la force 
m ilitaire : on passait pour excentrique vers 
1887, quand on soutenait iju’après tout la 
F rance é ta it peut ê tre  aussi p rête . Ce qui n ’é ­
ta it alors qu’une opinion hypothétique et hési­
tan te  est aujourd 'hui devenu une opinion gé­
nérale en Europe, e t presque personne, dans 
la seconde moitié de 1891, n ’oserait plus sou­
ten ir que l’Allemagne est certainem ent supé­
rieure à la F rance, ou la trip le  alliance certai­
nem ent supérieure su r te rre  à la F rance et la 
Russie réunies.

La France, en effet, vient de se prouver à 
elle-même que son petit soldat est encore une 
fois le prem ier du monde-. Elle vient de voir à 
l’œ uvre la génération née après les désastres 
do 1870. Il est désorm ais certain que cette 
génération possède toules les qualités m ilitai­
res de celle qui suivait le prem ier Najioléon 
dans sa cam pagne sujlrém e en lre  la Seine et 
la Marne. E t la France reste presque étourdie 
de surprise  à se voir aussi com plètem ent 
guérie.

Ici, la marée donnait à Lina, deux fols par jour, de 
véritables émotions. Elle ue pouvait se lasser de suivre 
le retrait du ilot, ou de fuir devant les vagues qui dé­
ferlaient sur le sable. Les roches noires, si hautes, si 
larges quand la mer les quittait, si petites el si poin­
tue.» à marée haule, lui occasionnaient toujours des 
surprises nouvelles ; elle ne s’habituait p,â  à voir dé­
serte et morte au matin la plage qu’elle avail laissée 
la veille au soir étincelante aux rayons de la lune, 
comme une immense coupe pleine de diamants; el si 
son regard rencontrait soudain dans ia même journée 
la haute mer battant son plein sur le galet, elle tres­
saillait, comme si elle eùl reçu un choc.

Cette fille de marin ne savait presque rien de ia 
mer. En renonijant à sa carrière, à sa vocation, M. 
Lemarlroy s’étaii absle;ru d’en parler à l’orplicline. 
Non qu’il y mit la moindre affectation, mais daus sa 
crainte de loi voir épouser un marin, il avait instincti­
vement écarté les entretiens et les lectures qui eussent 
pu enthousiasmer la jeune âme de son enfant.

En y songeant, Lina s’aperçut aussi qu'elle con­
naissait très fieu la vie de son père, en dehors de 
son amour pour elle, ün eùl dit quïl avait commencé 
une vie nouvelle, loule familiale, le jour où il s’était 
trouvé seul à chérir la pelile orpheline. Elle interrogea 
M. Yallencour.

Celui-ci était tout l ’opposé d’un marin, mais i! sa­
vait admirer toul ce gui est grand el respectable. Il 
raconta à sa pupille la carrière du commandant Le­
marlroy, son énergie, scs traits do valeur ; ello sut 
comment il avait élé décoré.et aussi pourquoi il avait 
quitté fo service si jeune.

Elle pleura, en pensant qu’elle apprenait ces cho­
ses trop tard pour en apporter au pauvre morl 1e té­
moignage de son admiration filiale ; mais il y avait 
dans la pensée qu’elle étah l’enfant d’un tel homme 
une douceur très haute et très consolante. Elle sut 
gré à son tuteur de lui avoir parlé de son père avec 
uue syinpaUiie si respectueuse et si tendre, et l'ex­
cellent homme, qui jusque-là lui avait paru un peu 
lourd, prit à ses yeux uu caractère tout différent.

Les. grandes m an(cuvres qu'elle v ient d ’exé­
cuter dans l’Est sont les plus im j)ortantes qui 
aient jam ais eu lieu hors de l’.Allemagne, si 
Fon se réfère au rang  des généraux qui les 
onl d irigées, e t les plus im portantes qui aient 
jam ais eu lieu hors de la Russie, si l’on se ré­
fère au nom bre des hom m es. Au point de vue 
des deux élém ents com binés, elles sont sons 
précédents dans l'h istoire des préparatifs de 
guerre . Jam ais on n’avait vii réunie, en tem ps 
(le paix, une arm ée pareille : quatre  corjis 
d ’arm ée, avec une partie  de leurs réserves ; 
deux (le ces corps affectés à la frontière et tô-- 
nus (le m anière jicrm anenle à des effectifs 
beaucouj) plus nom breux que les au lres ; deux 
divisions de cavalerie indépendantes ; des sup­
plém ents tirés de l'artillerie et de  i’infanterïe 
(le m arine équivalant au moins à un dem i-corps 
d ’arm ée.

Notons que le comm andant en chef de ces 
m anœ uvres serait celui qui p rendrait la d irec­
tion suprêm e en cas de guerre  ; que deux des 
généraux placés sous ses o rdres dirigeraient 
cliacun une arm ée distincte et que tous les 
au tres généraux éventuels de  corps d ’arm ée 
étaient présents, com m e invités et critiques 
a ttitrés. Notons que le théâtre  des m anœ uvres 
était celui-là m êm e qui a vu le plus bel effort 
de génie de.Napoléon, la cam pagne de 1814. 
Enfin, si nous voulons nous rendre  un com pte 
exact de FefTort déployé p a rla  France, n ’oublions 
pas que ses m am euvres navales ont égalem ent 
é té  établies cette année su r un jûed colossal, 
(jiie les réserves ont été appelées à Toulon de 
tous les points d e  la F rance  et qu ’en dehors 
de Farm ée de l’E st plus de 20l),(KK) hommes 
m anœ uvraient séparém ent dans leurs propres
régions.

Il faut citer quekjues-unes des appréciations 
de l’hom m e d ’E ta t anglais su r les olficiers qui 
sont aujourd’hui à  la tête  de l’arm ée française.

Le général Saussier a soixante-trois ans. A dire 
nettement les choses, on a parfois supposé qu’ii était 
trop âgé pour un serriiie actif, trop lourd pour mon­
ter à cheval el en somme une simple figure décora­
tive. Or rien ne saurait être plus loin de la vérité. Ce 
bruit a pris naissance à l’occasion d'une maladie quïl 
a eue; mais, aux manœuvres, le général Saussier est 
demeuré en selle plusieurs heures consécutives sans 
donner signe de fatigue physique ou mentale. Il bsi 
une force énorme pour l’armée l'ran(*aise : tout le 
monde l’y considère comme un bon ^néral el, en 
plus, on îe regarde, non seulement comme un honnête 
homme et un patriote, mais comme capable.

... Le général de Miribel esl ellicier d’artillerie. En 
temps de paix, sa situation est plus importante que 
celle du général Saussier, car celui-ci n’a pafs alors de 
pouvoir en dehors du gouvernement de Paris, tandis 
que le général de Miribel, en qualité de chef de l’é- 
lat-major général, exerce son influence sur toute l’ar­
mée. Il pourrait être uu Moltke français s’il avait l’au­
torité incontestée de Moltke ; mais, "en réalité, il en 
va différemment. Lord Wolseley nous a fait voir, dans 
un récent article sur de Mollke, combien particulière 
était la position qu’il occupait ; il commandait une im­
mense armée eo l'ait, mais pas en nom. Dans la pro­
chaine guerre, les Français seront peut-être plus dis­
posés à dédier le premier des généraux qui rempor­
tera la victoire qu’à se confier aux soins prévoyants 
du chef d’élal-major général qui demeurera à l’ar- 
rière-plan à côté du générafissime. D’autre part, fours 
ennemis peuvent ue pas trouver à leur disposition uu 
nouveau Mollke. Le général de Miribel fut choisi par 
Gambella pour être placé à la lêle de Fétat-major gé­
néral eu Frauce. On raconte que Gambetta, au mo­
ment de sa chute du pouvoir, demanda comme une 
faveur personnelle au président, dans i’iulérôl de la 
Fiance, de maintenir 1e général de Miribel dans la 
position où il l’avail appelé contre l’opimon publique 
qui 1e lui déuon(;ail comme réacliounaire. Après la 
fhule de Gainbeïia, il fut cependant exilé dans les

L’arrivée de l’omnibus du principal hôtel élait uu 
petit événement dont la répétition quotidienne ne las­
sait pas la population du pays. Le uombi^ et la qua­
lité des voyageurs étaient uue affaire de grande im- 
paytabce ; aussi l'anunaliou fut considérable le jour 
où Mme Barly descendit du véhicule accompagnée de 
sa fille aînée et d un jeune homme que, sous ses vête­
ments civils, ii élail iin^ssiblo de ne pas reconnaître 
pour un oflicier de marine.

Mme Yallencour, aussitôt prévenue, accourut avec 
Lina. Les deux jeunes filles, ravies de se revoir, com­
mencèrent par s’embrasser, après quoi Mme Barly 
présenta sou neveu.

—'Georges Tracy, dit-elle, pendant qu’il s'incli­
nait ; il eonnail ce pays à fond ; c’esl lui qui m’a sug­
géré l’idée de venir vous voir : Cécile el moi, uous 
avions été usqu’à Brest, conduire mon mari qui s’esl 
embarqué lier ; Georges nous a assuré que uous 
n'avions rien de mieux à faire que de nous eu retour­
ner par ici, pour regagner Paris, avant d’aller en 
Suisse. Mais je ne savais comment mo débrouiller daus 
lous ces petits chemins de fer, et je lui ai demandé do 
nous montrer le chemin.

— Monsieur Tracy a bien fait, et je l’en remercie, 
dit Lioa en adressant au jeune homme un sourire 
reconnaissant.

— J’étais déjà récompensé, mademoiselle, répon- 
dit-il avec une bonue grâce tranquille, qui était uu 
grand charme dans sa personne grave et en apparen­
ce un peu froide.

•— Mais monsieur, dit Lina (jui l’avait regardé, 
n’ai-je pas eu le plaisir de vous voir un soir au 
hal...

Une rougeur fugitive envahit son visage, et elle 
détourna les yeux. En clierchant dans sa mémoire, 
elle venait de s’apercevoir que ce bal était le der­
nier auquel elle eût assisté, celui qui n’avait pas eu 
de lendemain... Tracy avail gardé fo silence.

(A si/ure.)

M
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remilés el commissions, puis eurm nommé comman­
dant du ()« corps d’armée, situation qu'avait occupée 
auparavant le généralissime actuel. M. dc Freycinet a 
été assez énergique, ou la République siillisainmenl 
solide, pour que le général de Miribel reprît la place 
où Ifombetla ne réussit pas à le maintenir ; quant à 
savoir s’il y restera toujours, c’est une autre all'aire.

L'armée de l'Est était commandée par le général 
Davout, duc d’Auerslaedt,un homme de soixante-deux 
ans, un des généraux qui servirent ayec grande dis­
tinction comme colonel dans l’armée de Metz. Depuis, 
il avait élé gouverneur militaire de Lyon. Quelques 
personnes ont dit de lui qu’il n'est connu que comme 
le général Davout qui n’a pas gagné la bataille 
d'Auersiaedt ; mais ses olïiciers recounaissem qu’il 
csl un solide et excellent oilicier. Sous les ordres du 
générai Davout, à la téle du 7e corps, l’un, de ceux 
placés près de la frontière, élail le général de Négrier, 
un des plus jeunes généraux de l’armée française, uu 
oilicier brave. I! esl destiné à êlre dans l’avenir un 
conimaudâul d'années, mais sa science de la guerre 
moderne est contestée par les théoriciens. Le 8 * corps 
d’armée élail commandé par un oilicier moins connu.

L’armée de l’üuest était sous les ordres du général 
dc GallilTel dont la persounalité est bien connue el 
qui esl remarquable par ce fail que, oilicier de cava­
lerie courageux, il esl reconnu par lous aussi bien 
comme siratégisie que comme maître en la manière 
de savoir se servir des trois armes. M. de Gatlift'et fail 
preuve d’uue endurance merveilleuse, étant données 
tes affreuses blessures qu’ii a reçues ; en !e préser­
vant des excès Je table et de boisson, elles ont peut- 
être surtout servi a lui conserver cel air de jeunesse 
étonnant pour un homme de son âge.

Depuis que le général de GallilTel esl devenu mem­
bre du Conseil supérieur de guerre el général com­
mandant d’armée, il ne témoigne plus uu intérêt aussi 
spécial pour la cavalerie et peut-être (peut-on le dire?) 
prend-il plus au sérieux l’infanterie et rartillerie. 
Sous beaucoup de rapports, il rappelle le soldat fran­
çais du siècle dernier à l’aspect militaire, mais il est 
assez > fort » pour être aussi bien capable d'être 
compétent daus la guerre moderne, et il jouit do 
l’eulliousiaste confiance qu'on lui témoigne. 11 n’est 
pas populaire dans la presse, mais il a appris à être 
froid à cet ^ a rd . Depuis l'empire, le service du géné­
ral de Galliftet ne s'est pas fait toujours dans la cava­
lerie, car il a commandé successivement une brigade 
d'infanterie et une division d'infanterie.

Le général de Galliff'et était accompagné d'un état- 
major très énergique. Ces états-majors, aux grandes 
n^uœuvres, sont extrêmement dignes d'altenlion, car 
cdvâoutdes états-majors de guerre, sur pied d’une fa- 
(tb'u permanente ; existant de fait, quoiqu'ils ne 
soient indiqués ni dans les livres, ni dans les lois, ni 
.d'ans les ordres, les officiers qui les composent ont 
d’autres occupations en « lemps de paix >. Si une 
guerre éclatait demain, le général Saussier, comme 
généralissime, et les généraux Davout, de Galliffet et 
Rillui, cximme commandants d’armée, seraient entou­
rés d’ütlicierg d'état-major qu’ils rcncoLtreut hebdo­
madairement à leur quanier-général ou chez eux eu 
temps de paix el qui ont accompagné les trois pre- 
iiiiei's celte fois-ci et le quatrième aux manœuvres de 
l'an deruier. Grâce à la bienveillance du général de 
Galliirel el d’amis personnels à moi qui étaient auprès 
de lui, le jour de la bataille de Vendcuvre et depuis, 
je vis mieux l'état-major du général de Galliffet que 
les autres : aussi serais-je plus capable d'en décrire la 
compoBiliou. Le générai d’arlillerie de l’armée u'est 
pas à proprement parler un membre de l’état-major 
du commandant en chef, mais, pratiquement, il esl 
une sorte de second chef d’élat-major, car il est tou­
jours avec le général et nécessairement en continuelle 
délibération avec lui. Le général d’arlillerie du géné­
rai de Galliffet esl le général Zurliudeu qui commande 
l’artillerie de Paris en temps de paix ; c’esl uu homme 
d’une extraordinaire distinction, jeûné, très connais­
seur aussi bien de ce qui a trait aux autres armes que 
de la sienne propre, et destiné sûrement â deveuir gé­
néral commandant d’armée â son tour. Le générai 
Zuriinden appartient, comme les généraux Saussier et 
de Négrier, à cette fraction d'officiers français distin­
gués qui se sont échappa de capliviié eu Allemagne 
eu 1870 et ont reçu des commaudemeuls de Gam- 
betta,

Jto chef d'élal-major, eu temps de guerre, du gé­
néral de (jalliffet esl le général Rraull, chef du secré­
tariat au ministèie de la guerre, la main droite, après 
le général de Miribel, de M. de Freycinet. Le général 
Draull répond exactement â l’idée que l’on se fait de 
lui d’après sa réputation, très laborieux el accomplis­
sant soQ travail avec la plus admirable aisance que 
l’on puisse imagioer. 11 serait difficile de trouver trois 
Siomiiies plus capables et je pourrais ajouter plus ca- 
jtaUes de trois façons différentes, que les généraux de 
Galliffet, Zuriinden elBraull; mais ils peuvent colla­
borer et coiûboreroui, ce qui esl lo principal. Le gé­
néral Brault peut ne pas être universellement popu­
laire, mais il a prouvé à la tête de ses lurcos, à W ærlii, 
qu'il est un brave et U n’est personne qui puisse Im 
dénier une intelligence parfaite dû m  fonctions de 
chef d’état-majof et tout ce qu’il a â faire «si fait avec 
une exactitude maÜiémsUque. Le  géuéral Zuriinden 
«tt d’uu type absolument différent des généraux de 
(iaffjff'et et Brault ; un homme qui pourrait cire colo­
nel 4e la garde prussienne, un Alsacien formé â i’K- 
eole polylerdinique, capable de parier l’allemand saus 
accent ; il doit probablement â cetle connaissance son 
évasion en i 8 /U du voisiuage des frontières russes, ce 
qui lui permit de reprendre du service et d’obtenir de 
l'avancement. _ . . , „■,

Ces membres de l'étal-major du générai ff.e Gallif-
lét, placés soue les ordres du Brault, mOBt
Étonné, moi qui ai vu pendant la guerr^ fo® élaU- 
majors prussiens, par leur constante résistance a ^  
fatigue et, par dessus, tout, par l’intérêt qu’ils pren­
nent â ce qu’ils font ; et ce qui fait la plus profonde 
impression, c'est la modestie militaire des officiers 
frauçais les plus distingués d’à présent; eu cela la 
différence est grande avec les généraux français du 
temps passé. L’armée française de 1891 est, dé i’avis 
général, peut-être, la première armée du monde, 
l/arm ée française de 1870 n'était sans doute pas la 
p^remière armée du monde, mais à entendre ses offi­
ciers ou aurait pensé qu’elle l'était.

«* *
Il n e  f a u t  c e p e n d a n t  p a s  c r o i r e  q u e  s i r  

C h a r le s  D ilk e  s ’a b s t i e n n e  d e  c r i t iq u e s .  Il en  
a d r e s s e ,  e t  d e  t r è s  v iv e s ,  à  la m a n iè r e  d o n t  e s t  
a p p l iq u é e  la loi t ix a n t  la l im i te  dT lge  d e s  o lli-  
c i e r s .

Le seul remède que l’on trouve en général en ré­
ponse aux critiques contre rincapacilé daus les postes 
élevés, est une loi plus sévère que celte actuellement 
eu vigueur sur la mise eu retrait d'emploi pour raison 
d'âge, ce qui serait assurément uue vraie bénédictiou 
dans la cavalerie française, tout au moins on devrait 
être eu droit d’abaisser beaucoup les diverses limites 
d’âge. Les généraux de brigade de cavalerie, aux der- 
iiièies maudîuvres, étaient âgés de cmcjuauie-qualrc 
ù soixante et un an. Les généraux de division va- 
riiAÉUl entre ciuquaule-sepi et soixante-trois aus, et le 
géuêrei placé à la tête de toute la cavalerie, quaud les 
deux divisions marchaieui euseinble, n’avait pas moins 
de soixaoie-trpjs ans. Lord Wolseley a dit qu’un offi­
cier de cavalerie /foyail être jeune. — « Un homme 
âgé, en général, n’est â pfoo® ses rangs, 
qu’il soit officier ou simple sofo^, }| a besoin de la 
hardiesse et du feu de la jeunesse; ,^yec l'âge vient 
ia prudeuce et, avec çH®/ ITiésilalioo... Dans [a cava­

lerie, les minutes sont presque aussi importantes que 
des heures dans l’infanterie.» C’est vrai ; ies officiers do 
cavalerie en France sonl trop âgés, el si on débarras­
sait la cavalerie française de lous les officiers au- 
dessus du grade de colonel, le service y gagnerait 
plus cju’il ne perdrait. D'autre part en ce qui touche 
l’armée en géuéral, la retraite obligatoire pour cause 
d’âge a déjà atteint le général Février, et dans trois 
ans atteindra le général de Galliffet el cependant per­
sonne ne pourra dire qu’ils ne seraient pas 
encore en état de rendre service. Si une guerre 
venait â éclater le général Février serait rap 
pelé au service el on lui donnerait un comman­
dement, mais dans la retraite il pourrait s’être rouillé 
et on ne pourrait probablement lui offrir qu’une si­
tuation inférieure â celle qu'il avait précédemment oc­
cupée; or, il u’étaii probablemeut pas moins propre 
au service, lorsque la limite d’âge l’a atteint que lors­
qu’il avait été appelé au poste qu’il occupait au mo­
ment où il a été mis en retraite.

«fr fr
L a is s o n s - là  les  c i t a t io n s ,  q u i  n o u s  entraîne-^ 

r a i e n t  t r o p  lo in  e t  i n e n l i o n n o n s  r a p id e m e n t  
( ju e l( ju e s -u n es  d e s  o p in io n s  fo r m u lé e s  {lar Té- 
r n in e n t  é c r iv a in  a n g la i s .

D ’a p r è s  lu i ,  le s  m a n œ u v r e s  f r a n ç a i s e s  se  
s o n t  r a p p r o c h é e s  d e  ia  r é a l i t é  m o in s  q u e  les 
m a n œ u v r e s  a l l e m a n d e s  o u  a u t r i c h i e n n e s .  L e  
s y s t è m e  d e s  a v a n t - p o s t e s  l a i s s a i t  à  d é s i r e r  e t  
I on  n e  v o y a i t  d e  ( a c t io n n a i r e s  n u l le  p a r t .  L a  
p r é p a r a t i o n  d e s  m a r c h e s  fa i te  p a r  F é t a t - m a j o r  
g énéra l^  a  é t é  p a r f a i te .  L ’in t e n d a n c e  s ’e s t  
a c q u i t t é e  a d m i r a b l e m e n t  d e  s a  m is s io n  ; m a is  
t o u t  a v a i t  é l é  r é g lé  d  a v a n c e .  O n  n e  s ’e s t  p a s  
s e rv i  d e  la  c a v a le r i e  p o u r  s ’é c la i r e r  e t  f a i r e  
(les r e c o n n a i s s a n c e s .  L e s  c h a s s e u r s  à  p ied  o n t  
fa i t  d e s  m a r c h e s  r e m a r q u a b l e s  ; ia  d is c ip l in e  
p e n d a n t  les  m a r c h e s  é t a i t  a b s o lu e .

O n  n  a  j a m a i s  a s s i s t é  à  u n  m e i l le u r  d é p lo ie ­
m e n t  s u r  le s  c h a m p s  d e  b a ta i l l e  q u e  ce lu i  d e  
1 i n f a n te r i e .  E l l e  u t i l i s e  b ie n  le  t e r r a i n  p o u r  s e  
d i s s im u le r .

L  a r t i l l e r i e  s ’e s t  m o n t r é e  r e m a r q u a b l e  p o u r  
sa  r a p id i t é  à  s e  m e t t r e  e n  p o s i t io n  e t  à  o u v r i r  
le feu  e l  p o u r  la t e n u e  d u  m a té r i e l  e t  d e s  
h o m m e s .  L e s  I r o u p e s  o n t  m o n t r é  u n e  p r é f é ­
r e n c e  c o n s t a n t e  p o u r  l’o f fe n s iv e .

I i8 d i s c ip l in e  d e s  t r o u p e s  e s t  a u s s i  b o n n e  
q u e  c e l le  d e s  A l le m a n d s ,  b ie n  q u e  c e  n e  so it  
p a s  le  m ê m e  g e n r e  d e  d i s c ip l in e .  L e s  A l le ­
m a n d s  a u r a i e n t  t o r t  d e  c o m p t e r  s u r  ia r iv a l i té  
d e s  g é n é r a u x  f r a n ç a is  e n t r e  e u x .

IF a r l ic Ie  s e  t e r m i n e  s u r  u n e  n o te  u n  p e u  p e s ­
s im is te .  S i r  C h a r le s  D ilk e  c r a i n t ,  m a i n t e n a n t  
q u e  le s  d e u x  n a t io n s  o n t  a t t e i n t  c e  d e g r é  d e  
p u i s s a n c e  m i l i t a i r e ,  q u e  la  g u e r r e  n e  n a i s s e  un  
j o u r  d ’u n  in c id e n t  q u e lc o n q u e .

Chronique de Paris.
(De notre correspondant particulier.)

P a r i s ,  2  n o v e m b r e .
La Toussaint. — Le monument de Garabetta à Ville- 

d’Avray, — Un héros. -  Bayreuth à Versailles.— Un 
opéra franco-russe. — Nouvelles dos théâtres. — üne 
finance d’entrée aux musées.
l / a n  d e r n i e r ,  si m e s  s o u v e n i r s  s o n t  e x a c t s ,  

la j o u r n é e  d e  la T o u s s a in t  a v a i t  é t é  p a r l i c u -  
l i è re n ie n t  g r i s e  e t  b r u i n e u s e .  L e s  p è le r in a g e s  
a u x  c i m e t i è r e s  n 'e n  a v a ie n t  c e p e n d a n t  g u è r e  
(Jlé r a l e n t i s .  H ie r ,  u n  t e m p s  e x c e p t io n n e l  le s  a 
lav ()r isés ,  e t  c ’e s l  p a r  b a n d e s  im m e n s e s  q u e  les  
P a r i s i e n s  s e  s o n t  r e n d u s  a u x  n é c ro p o le s  d e  la 
v i l le  e t  d e  la  b a n l ie u e .

L ’i i iv e r ,  q u i  l a i t  d é c id é m e n t  son  e n t r é e  en  
s c è n e ,  n e  s 'e s t  e n  e f fe t  p a s  p r é s e n t é  e n c o re  
s o u s  u n  a s p e c t  t r o p  r é b a r b a t i f .  S 'i l  a  g e lé  à 
P a r i s ,  e t  p l u s  e n c o re  d a n s  la  c a m p a g n e  e n v i ­
r o n n a n te ,  o ù  to u s  les  j a r d i n s  s e  s o n t  s u b i t e ­
m e n t  d é p o u i l l é s  d e  l e u r s  f le u r s  d 'a r r i è r e - s a i -  
so n ,  le  so le i l  d u  m o in s  i l lu m in e  u n  c ie l  d ’u n e  
p u r e t é  e x q u is e .  C e  s o n t  s a n s  d o u te  les  d e r n i è ­
r e s  b e l le s  j o u r n é e s  d e  1 8 9 1 ,  il fa u t  s ’e f fo r c e r  
d ’en  j o u i r  s a n s  t ro j)  d e  r e g r e t s .

A P a r i s  m ê m e ,  c ’e s t  t o u jo u r s  le l‘è r e - L a -  
c l ia ise  q u i  a c c a p a r e  le  p lu s  g r a n d  n o m b r e  d e  
v i s i te u r s ,  P r è s  d e  s o ix a n te -m i l le  y d é t i la ic n t  
h ie r ,  en  a t t e n d a n t  le  c o n t i n g e n t  d ’im p o r t a n c e  
au  m o in s  é g a le  q u e  le  J o u r  d e s  m o r t s  lui f o u r ­
n i r a .  D a n s  la b a n l ie u e ,  c ’e s t  l ’u n  d e s  c im e t iè ­
re s  d e  S a in t -M a n d é  —  ce lu i  d u  s u d  —  q u ’un  
d o u lo u re u x  s o u v e n i r  a  s u r t o u t  fa i t  f r é q u e n te r .  
L e s  t o m b e s  d e s  v ic t im e s  d e  la c a la s l r o j ih e  d u  
2 () ju i l l e t  o n t  é t é  c o u v e r te s  d c  b o u q u e t s  e t  d e  
GOffronnes.

N o to n s  e n d n  la  d é p u t a t i o n  a s s e z  r e s t r e i n t e  
—  u n e  t r e n t a i n e  do  p e r s o n n e s  en  to u t  —  q u i  
a  p o r t é ,  a u  c im e t iè r e  d  lxeJ les ,  u n e  c o u r o n n e  
s u r  la  t o m b e  d u  g é n é r a l  B o u la n g e r .  L a  p o lice  
b e lg e  a v a i t  p r i s ,  d i t -o n ,  d e s  p r é c a u t io n s  e x ­
t r a o r d in a i r e s  e n  v u e  d ’u n e  m a n i fe s ta t io n  p lu s  
c o n s id é ra l i le .

C  e s t  d im a n c h e  p ro c h a in  q u ’o n  in a u g u r e r a  à  
)  i l Ie -d ’A v r a y  le m o n u m e n t  à  la m é m o i r e  d e  
( iam b f i t ld ,  L a  p é fp n io n ie  e s t  l ix ée  p o u r  d e u x  
boufç»  a u x  J a r d io s .  T o u s  les  s o u s c r ip t e u r s  
s o n t  coiîTf^^t^S l e t t r e s  in d iv id u e l le s ,  s i ­
g n é e s  d c  M . ScheurC.'’“^tî§t**^'T p ré s i t l e n t  d u  
c o m i té ,  af in  d ’a s s i s t e r  à  la r e in î s é  OlHeieUç d u  
m o n u m e n t  à  l’E ta t .

lœ  m o n u m e n t  q u e  la  v jllû  tle D ô le  a  d é c id é  
d ’é le v e r  à  la m é m o i r e  d e  ÂL t i r é v y  r e p r é s e n ­
t e r a  l 'a n c ie n  p r é s id e n t  a s s i s ,  s ’a p p u y a n t  s u r  l.a 
I to i .  L ’e x é c u t io n  v ie n t  d ’en  ê t r e  co n f iée  à  M M . 
R é f ip o u ,  s t a t u a i r e ,  e t  D e is ,  a r c h i t e c t e .  L e s  
f ig u re s  a l l é g o r iq u e s  d e  la  E o rc e  e t  d e  la J u s ­
t ic e  d é c o r e r o n t  le p ié d e s ta l ,  l / c n s e m b l e  d u  
m o n u m e n t ,  ados&é à  u n e  p y r a m i d e  q u a d r a n -  
g u l a i r e ,  r e p o s e r a  s u r  u n e  p la te fo r m e ,  où d e s  
p l a q u e s ,  e n  m a r b r e  d u  J u r a ,  p o r t e r o n t  la  fipii) 
d e  t o u t e s  les c o m m u n e s  a y a n t  p a r l i c i j i é  a  la 
s o u s c r ip l io n .

* «
L n  a c te  d ’h é r o ï s m e ,  a c c o m p l i  il y  a  h u i t  

j o u r s  a u x  e n v i r o n s  d e  P a r i s ,  t r o u v e  to u t  n a t u ­
r e l l e m e n t  s a  p la c e  p a r m i  le s  s o u v e n i r s  q u e  le 
J o u r  d e s  m o r t s  n o u s  im p o s e .  S u r  la l ig n e  d u  
t r a m w a y  à  v a p e u r  q u i d e s s e r t  M a r ly - lc -U o i ,  
u n  convo i d e s c e n d a i t  la p im te  r a p id e  q u i d o ­
m in e  la S e in e ,  lorscjue le m é c a n ic ie n  C a n c t  
a p e r ç u t  u n e  f e m m e  m a r c h a n t  t r a n q u i l l e m e n t  
s u r  la vo ie  à  q u e lq u e s  d iz a jn p s  d e  m è t r e s  d e  
d i s t a n c e .  S e s  a p p e l s  e t  s e s  c r i s  r e s t a n t  i n f r u c ­
tu e u x ,  C a n e t  e s s a y a  d e  s a u v e r  la m a lh e u r e u s e  
e n  se  c r a m p o n n a n t  d 'u n e  m a in  à  s a  m a c h in e ,  
m a is  II p e r d i t  l’é q u i l ib re ,  fu t  e n t r a în é  p a r l e  
j io ids  d e  la f e m m e  <(u’il a v a i t  s a is ie ,  c t  le t r a in  
jiffssa s u r  le  co r j is  d e s  d e u x  v ic t im e s .

L e s  h a b i t a n t s  d e  la c o n t r é e  o n t  a s s i s t é  en  
fo u le  a u  d o u b le  e n t e r r e m e n t ,  c é lé b ré  à  P o r t -  
M a r ly ,  e t  le  d i r e c t e u r  d e  la c o m p a g n ie  d e  
t r a m w a y s  a  r e n d u  u n  h o m m a g e  é m u  à  l ’h u m ­
b le  fo n c t io n n a i r e  d o n t  le  d é v o u e m e n t  e s t  a in s i  
r e s t é  in u t i le .  C a n c t  é t a i t  u n  j e u n e  h o m m e  d e  
v in g t - c in q  a n s ,  h e u r e u s e m e n t  n o n  m a r i é ,  m a i s  
q u i  a v a i t  u n o  m è r e  Agée à  sa  c h a r g e ,  l .a  
f e m m e  ( ju ’il a  t e n t é  d e  s a u v e r  e s t  r e s t é e  in -  
( îon nu e .

»« •
O n a  r a c o n té  q u e  M . ( ia i l l i a rd ,  a u s s i tô t  d é ­

c h a r g é  d e  la d i r e c t io n  d e  l’O p é ra ,  s o n g e r a i t  à 
f a i r e  c o n s t r u i r e  à  V e rs a i l le s  u n  th é A tre ,  im i té  
d e  ce lu i  d e  B a y r e u th ,  e s t  d e s t i n é  s p é c ia le m e n t  
a u x  o p é r a s  d e  W a g n e r .  L a  n o u v e l le  n ’e s t  j ias  
p u r e m e n t  I m a g in a i r e  : il p a r a i t  b ie n  q u e  d e s  
p o u r p a r l e r s  o n t  eu  l ieu  s u r  c e t  o b je t ,  e n t r e  
M . ( ia i l l i a rd  e t  q u e lq u e s  c a p i ta l i s te s .  M . L a -  
m o u r e u x  s e r a i t  a u s s i  d e  r a f f a i r e .

T o u te fo is  les  c h o s e s  n e  s o n t  p a s  e n c o r e  fo r t  
a v a n c r é s ,  e t  le p r o j e t  n e  c o m p o r t e  p a s ,  c o m m e  
o n  l’a  d i t ,  l ’e x é c u t io n  e x c lu s iv e  d e s  œ m v re s  d u  
m a i t r e  a l l e m a n d ,  i l  s ’a g i t  p l u t ô t  d ’u n  IhéA tre  
d ’é té ,  (jui s e r a i t  c o n s t r u i t  a v e c  to u s  ie s  p e r ­
f e c t io n n e m e n t s  i m a g in a b le s ,  e t  s u r  leq u e l  d e s  
r e p r é s e n t a t i o n s  s e r a i e n t  d o n n é e s  p e n d a n t  q u a ­
t r e  m o is  e n v i r o n .  L a  d i l t i c u l té  p r in c ip a le  r é s id e  
d a n s  ia r é u n io n  d u  c a p i ta l  c o n s id é r a b le  (jui s e ­
r a i t  n é c e s s a i r e .

»•  «
E n  a t t e n d a n t  c e t t e  f u t u r e  c o n c u r r e n c e ,  l’A ­

c a d é m ie  n a t io n a l e  d e  m u s iq u e  p r é p a r e  u n  
s p e c ta c l e  a u q u e l  r a l l i a n c e  r u s s e  d o n n e r a  s a n s  
d o u te  u n e  v o g u e  é n o r m e .  Il s 'a g i t  d e  t r a n s -  
{ lo rte r  à  l’O p é ra  les Danichefj', a p r è s  les a v o i r  
m é t a m o r p h o s é s  d ’a b o r d  d 'u n e  p iè c e  en  p r o s e  
e n  u n e  p i è c e  en  v e r s ,  l / a u t e u r  n ’a y a n t  p a s  
v o u lu  s ’e n  c h a r g e r  l u i - m ê m e ,  c ’e s t  S i.  T h ié -  
b a u d ,  p l u s  c o n n u  p o u r  a v o i r  m é n a g é  l ' e n t r e ­
v u e  d e  P r a n g i n s ,  q u i  d o i t  f a i r e  le  l iv r e t .  L a  
p a r t i e  m u s ic a le  e s t  co n f ié e  à  M . R e y ,  l’a u t e u r  
d u  Corsaire e t  d e  la G itana.

Les Danîclielf ii l'Opéra coinhlaroni u n e  l a ­
c u n e  i m p o r t a n t e ,  a u  p o in t  d e  v u e  in te rn a t io n a l  
p u i s q u e  TEtoile du  Nord  e s t  à  p e u  p r è s  le  seu l  
s u j e t  d e  d r a m e  ly r iq u e  e m p r u n t é  ù l’h i s to i r e  
d e  n o s  n o u v e a u x  a l l ié s .

fr fr fr
P a r m i  le s  r e p r é s e n t a t i o n s  d e  la  s e m a in e ,  il 

f a u t  m e n t i o n n e r  a v a n t  t o u t  u n e  c l i a r m a n le  
s o i r é e  a u x  F r a n ç a i s .  L a  C o m é d ie  a  r e p r i s  v e n d r e ­
d i les Jeu x  dePam our et du  hasard, en  d o n n a n t  
à  la  p iè c e  d e  M a r iv a u x  u n e  d i s t r ib u t io n  e x c e p ­
t io n n e l le .  M m e s B a r t e t e t R e i c h e m b e r g ,  C o q u e lin  
a în é ,  L e  R a rg y  e t  d e  F é r a u d y  o n t  r e m p o r t é  
t o u s  le s  s u f f r a g e s .  C e s u c c è s  e t  ce lu i  d e  S îo u -  
n e t - S u l ly  d a n s  Olédipe-roi a b s o lv e n t  M .C Ia r e t ie  
d u  r e p r o c h e ,  q u i  Ini a  é t é  fa i t  p lu s  d ’u n e  fo is ,  
d e  m é n a g e r  p a r  t r o p  s e s  s o c ié ta i r e s  le s  p lu s  
a p p r é c i é s  d u  p u b l ic .

U  Co(j, a u x  M e n u s - P ia i s i r s ,  e s t  u n e  a m u ­
s a n te  o p é r e t t e  d e  M M . F e r r i e r  e t  D e p ré ,  m u ­
s iq u e  (le M . R o g e r ,  s u r  u n e  d o n n é e  d i g n e  d u  
P a la i s - R o y a l ,  q u e  j e  m e  d i s p e n s e r a i  d ’a n a ­
ly s e r .  ( / e s t  t r è s  g a i ,  m a i s  p a r fo i s  u n  p e u  v i f  
d ’a l lu r e s .

Q u a n t  à  Norah la Dompteuse, d o n n é e  s a ­
m e d i  a u x  N o u v e a u té s ,  c ’e s t  u n e  p iè c e  b o u f-  
fo n e  q u i  p r o v o q u e  d e  g r o s  r i r e s .  L a  s c è n e  c a ­
p i ta le  e s t  c e l le  o ù  ies  d i v e r s  a m a n t s  d c  la 
d o m p t e u s e ,  r i s q u a n t  d ’ê t r e  s u r p r i s ,  s ’a f fu b le n t  
q u i  d ’u n e  p e a u  d e  t i g r e ,  q u i  d 'u n e  p e a u  d 'o u r s  
b l a n c ,  c a u s a n t  a in s i  u n e  ( e r r e u r  in d ic ib le  à 
l e u r s  l é g i t im e s  é p o u s e s ,  q u i  s e  t r o u v e n t  d a n s  
u n e  m é n a g e r i e ,  a lo r s  q u  e l le s  é t a i e n t  v e n u e s  
p o u r  c o n s t a t e r  u n  ( l a g r a n t  d é l i t .  L a  g a î t é  d e  
l ' a s s i s t a n c e  m o n te  à  so n  c o m b le  lo r s i ju e  la 
d o m p t e u s e ,  p o u r  s a u v e r  la s i t u a t io n ,  fait r e n ­
voyer^  à  c o u p s  (le fo u r c h e  , d a n s  la c a g e  
(les fa u v e s ,  le s  h é r o s  d e  c e l t e  f â c h e u s e  a v e n ­
tu r e .

« «
l.’n c  t r a n s f o r m a t i o n  n o n  s a n s  im p o r t a n c e  s e  

p r é p a r e  p o u r  n o s  m u s é e s  n a t io n a u x .  Do g r a ­
t u i t s ,  i ls  v o n t  d e v e n i r  p a y a n t s .  T el  e s t  d u  m o in s  
lo p r o j e t  d e  M . B o u rg e o is .  l . a  f in a n c e  d ’e n t r é e ,  
q u i  r e s t e r a  fo r t  m o d e s te ,  d o i t  s e r v i r  à  a l im e n ­
t e r  u n e  c a i s s e  d e s  m u s é e s ,  e t  c e l le -c i ,  g r â c e  à  
u n e  a l lo c a t io n  d e  l ’E t a t  e t  a u x  d o n s  q u ’e lle  
l ü u r r a  r e c u e i l l i r ,  s e r v i r a  à  s o n  t o u r  à  e n r ic h i r  
e s  c o l le c t io n s .  L e s  v i s i t e u r s  d u  L o u v re ,  d u  

L u x e m b o u r g ,  d u  p a la is  d e  V e rs a i l le s  o u  d u  
c h â te a u  d e  P ic r r e f o n d s  p a i e r o n t  s a n s  d o u te  vo ­
lo n t ie r s  les  d ix  ou  v in g t  s o u s  q u i  s e r o n t  e x ig é s  
(P eu x .  G’é t a i t  c e p e n d a n t  u n  b e a u  lu x e ,  p o u r  Io 
F r a n c e ,  q u e  d 'é t a l e r  a u x  y e u x  d e  to u s  s e s  r i ­
c h e s s e s  a r t i s t i q u e s ,  s a n s  a u t r e  c o m p e n s a t io n  
q u e  la g lo i r e  q u ’e l le  e n  t i r e .

■" .......

NOUVELLES POLITIQUES

D’après ta Gazette de Cologne les crédits nouveaux 
réclamés par le ministère de la guerre au Reichstag 
pour l’amélioration du matériel d’artillerie dépassent 
cent dix millions de marks.

— Le rapport que le ministre du commerce a pré­
senté à la Chambre hongroise au sujet de l’exposition 
de 1895 pour célébrer le millième anniversaire de la 
fondation de la mouarchio hongroise, insiste sur le 
caractère exclusivement national de l’entreprise. Il 
faut convier, a-t-il dit, le monde entier à se rendre 
compte de ce que la Hongrie est capable d’off'rir : 
l'exposition ne doil donc pas êlre inlertialionale ui 
soutenue par des capitaux étrangers. Le ministre a 
ajouté que le lemps presse, si l’ou veut faire une œu­
vre digne du but qu’on se propose, et que. par consé­
quent, un vote des Chambres esl nécessaire dès à pré­
sent, pour que Pou puisse commencer les travaux.

- Ou a de meilleures nouvelles du cardinal Lavi­
gerie. L'élat dc l’illustre primat d'Afrique laisse quel­
que espoir.

— Une dépêche de Sofia annonce qu’on a trouvé, 
dans un lieu solitaire des monts Rliodope, le cadavre 
du procureur d'Etal Miirof. Tout le monde croit â un 
assassinat. Quelques journaux russes accusent ouver­
tement M. Androf, président du Sobramé, l’une des 
ctolonnes du régime StamboulolV, d’êlre l’auteur ou 
l’iusligateur de ce meurtre. L’officieuse Svoboda dé­
ment ce bruit. Mais l’opinion accuse le gouvernement 
de vouloir étouffer l’affaire.

— Les processions saluti.sles onl occasionné de 
nouveaux désordres dimanche à Easibourne (Lon­
dres). Des vélocipédistes signalaient de grand malin 
l'approche des salutistes; aussitôt on se prépara à 
marcher contre eux ; la foule était cousidérahle et très 
surexcitée, mais les salutistes, dissimulant leurs ins- 
irumenls sous leurs vêtements, s'ahstinrenl de faire de 
ia musique. Ceux qui conduisaient la procession cu­
rent leurs képis arracliés, el quand ils récilèrenl des 
prières, ils furent siffles el bousculés. Plusieurs dépu­
tés et d’autres personnes venus exprès de Londres 
s’efforçaient de calmer la foule, la suppliant de ne pas 
maltraiter les femmes salutistes. Ils réussirent à con­
vaincre la masse et à éviter des bagarres sanglantes.

— Le trésor public russe, qui a distribué déjà 32 
millions de roubles pour secourir les victimes de la 
mauvaise récolte, a décidé de consacrer de nouveau 
une pareille somme à la continuation des secours.

— L’ukase que nous annoncions hier étend i’inler- 
diclion de l’exportation du seigle, de la farine de seigle 
et des déciiels de céréales à toutes les autres céréales 
(à l’exception du fromeui) et aux pommes de terre, 
ainsi qu’aux produits tirés de ces céréale.s el des 
pommes de terre, tels que : la farine, le malt, le 
gruau, la pâte, les gâteaux et le pain.

Ces dispositions entreront en vigueur lendemaiu de 
leur publication dans la Gazette o/fkielle. Le ministre 
des finances est chargé de les communiquer par la 
voie télégraphique aux bureaux des douanes.

Ne tomberont pas sous le coup de celte interdiction, 
dans les trois jours qui suivront la publication, les 
produits destinés à compléter des envois qui ont com­
mencé avant la publication el qm, avant l’expiration 
de ce délai de trois jours, aurout traversé les bureaux 
douaniers de la frontière el auront été transportés à 
l’élrauger par les chemins de fer.

— On mande de Valparaiso au New-York Ilerald 
que deux officiers de la marine allemande ontélé in­
sultés dimanche soir dans un train entre Valparaiso et 
Santiago.

L’outrage est attribué au fait que le vaisseau Leip­
zig aurait recueilli à sou bord un certain nombre de 
réfugiés chiliens.

 ̂L’amiral allemand s’cst plaint au gouvernement de 
Valparaiso, qui a promis de faire lous ses efforts 
pour empêclier que de semblables fails se reprodui­
sent.

■ Aujourd'hui, aux Etats-Unis, ont lieu des élec­
tions qui présenleul un grand intérêt pour l’Europe. 
Le résultat montrera si la réaction contre le parti ré­
publicain et sa politique ultraprotectionnisle, réaction 
qui s’élail manifestée au commeoceinonl de cetle an­
née, a persisté, el si les chaiice.s du parli démocrate, 
pour les élections présidentielles de l’an prochain, 
sonl restées aussi grandes que l’espèrent les libre- 
écliapgisles d'Europe. Dans l’Elal d’Ohio la question 
est directement posée entre libre-échaugistes el pro- 
lecliouuisles ; le candidat républicain au posle de 
gouverneur de cel Etal n’est autre que M. Mac Kin­
ley lui-même. Dans l’Etat de New-York, la lulte esl 
également très vive, car les démocrates, s’ils ue rem­
portent pas dans cetle parlie du pays en la personne 
de M. RosKvill P. Flower, candidat au poste do gou­
verneur, auront peu d’espoir de reconquérir le pou­
voir présidentiel et gouvernemental l’an prochain.

— L’inauguration delà fontaine que la rauocipalilé 
de Berlin a fail ériger sur la place du Palais, eu com­
mémoration des voyages que Guillaume II a faits, il y 
a trois ans, pour le maintieu de la paix, a eu lieu hier, 
en présence de l’empereur.

M. de Ferckenbeck, premier bourgmestre de la 
ville, 3. prononcé une allocution à laquelle Pempereur 
àrêpflnau dâu? I®8 l®rfpes |®8 plu» corcliaux. Il a com­
mencé par féliciter M. ae i.'orckenbeck‘qui'viem d’at- 
tetpdrp sa soixante-dixième année ; il a rappelé en­
suite ies uombreux services que M. de Forckeobeck a 
rendus à la ville et a exprime l’espoir que te premier 
bôurgmeshe pourra Içpgiçpips eucore ĝ g
fOBÇllODS.

L empereur a remercié les représentants de la ville 
d)i prissent qu’op lui a fait el a déclaré qu’il se réjouis­
sait surtout, eu sa qualité de Berlinois, du nouvôl or- 
peuient dont on venait d’embellir la ville. Il a donné â 
la fontaine le nom de « fontaine du Palais ». üo a 
beauêoap remarqué les prévenances de rempereur 
pour M. de Forckenbeck, qui est un député progres­
sistes.

— L’oppositjop SQçiahste allemande va s’qrcaüiser 
en un nouveau parti soiis le nom d’ • Association des 
socialistes indépendants». L’as.seinblée constitutive 
aura heu le 8  novembre. Des fonds ont été réunis 
lour la création d’un journal qu’imprimera Werner.

aueudant, 00 a tiré un manifeste à dix mille exem- 
daires. (Ju y attaque le comité direcleur ; on justifie 
a fondation d’uu nopveau parti par rinlolérancô de (a 

majorité, qui étouffe toute indépendance el entrave 
l’œuvre du socialisme, c’est-à-dire la délivrance du 
prolétariat. L’opposilion se déclare résolument socia­
liste sur le terrain de la lutte des classes el invite lous 
ceux qui désapprouvent la lactique du comité direc­
teur à se joindre à elle.

U n  . s i n g u l i e r  d i p l o m a t e .

I^ondres , 2 n o v e m b r e .  
i fiT im es  p u b l ie  u n e  l e t t r e  d o  so n  c o r r e s p o n ­

d a n t  s i iê c ia i  d e  V a lp a ra is o ,  d e  la ip ie lle  im us  
e x t r a y o n s  le j ia s s a g e  s u iv a n t  :

A mou grand regret, je suis forcé d’avouer quo les 
renseignements (lue j’ai puisés à Valparaiso el à San­
tiago — auprès des indigènes ol auprès des étran­
gers — démonlreiil péremptoirement que l'escadre 
américaine a constamment joué le rôle d’espion pour 
Balmaceda.

La cause de l’oppression el de la cruauté ne comp­
tait pas, après les propres troupes du dictateur, de 
plus fervents partisans que M. Patrick Egan, le seoré^ 
lairè d’Elal des Etats-Unis el radmioislralion de 
Washington, les deux derniers, sans doute, trompés 
par les assertions du premier. Je liens ces détails 
d’anciens fonclionnaires et de sources officielles.

Les documents el les témoignages prouveul saus 
aucun doute que l’amiral Brown a communiqué le 
résultat de sa visite à Quinleros à M. Balmaceda ou â 
ses représentants. Le télégramme de l'iuleudanl Yiel 
à M. Balmaceda disant que, selon l’amiral Brown, les 
congressistes ne pourraient se rembarquer, est con- 
firiné el complété par ur nuire télégramme donl j’ai 
la copie et dans lequel l’amiral estime les forces con* 
gressisies à UOÛÛ homme?, '

Non soulemeiU il estJauî que l’amiral Brown se
par 0 0  officier anglais à (Juin- 

iiiais je sais maintenant quo cel officier a désap­
prouvé le projet de l’amiral de se rendre à Quinteros, 
et que ce projet a élé combattu par tous les officiera 
des navires des autres nalions,

^  Coquimbo, j’ai acquis la certitude que les Amé­
ricains avaient trahi la marche des forces congressis­
tes de terre et de mer dans le Nord du Cliili,el qu’une 
lettre adressée par un officier congressiste à de^ 
parents de Coquimbo n’a pas élé remise à (jesiination 
et a élé ensuite retrouvée dans les dossiers du dicta­
teur.

A Iquique, le cable télégraphique a élé coupé sous 
la protection d'un cuirassé américain, pour que M. 
Balmaceda puisse diriger P • opinion » à l’étranger.

ün conçoit, daos ces conditions, l’exaspération des 
Chiliens ; mais il faut hicR ( îre que les Oiiüens dis­
tinguent parfailemeul entre ia nation américaino el 
ceu^ qui l’ciDt représentée et qui ont commis eu son 
nom ces graves infractions aux conventions iolorna- 
tionales en favorisant un régime de despotisme spé­
cialement abhorré par les citoyens des Etats-Unis.

Pour sauver sa position qui devenait insoutenable. 
M. Egan n’a pas hésité à envoyer au gouvernement 
chilien trois communications fondées sur de^ feifequï 
s'ils sont vraisemhlahlesj ne >t&riainomenk ‘

vrais ; dans l’espoir qu’à l’abri de disputes sur dos 
questions secondaires, M. Blaine pourrait retirer sou 
épingle du jeu honorablement.

Le gouvernement chilien, agissant avec la plus 
grande sagesse, esl disposé à faire justice et accor­
dera ies réparations convenables aux Etats-Unis, sans 
faire aucunenieul altenliOD à l’allilude insolente de
M. Egan.

INFORMATIONS DIVERSES
— La première représentation de TAw/ Fritz, le 

nouvel opéra do Pietro Mascagni, Pautour de ia Ca- 
vaüeria rasHcana, qui fit tant de bruit l’an dernier, 
a eu lieu avec un graud succès. La musique en est 
complètement diff'érenle de celle de la Cnralleria 
rusticann.

L’orchestre a élé excellent el le public a bissé l’in­
troduction, magistralement exécutée, (’topendaut quel­
ques critiques disent que les récitatifs sonl trop abon­
dants et que cet opéra est inférieur à la première 
œuvre du maître.

— Le docteur Bîllroth, le célèbre professeur de 
chirurgie de l’université de Vienne, a fait, vendredi 
deruier, une leçon qui a attiré rattenlion des cercles 
militaires. Celle leçon portait sur les blessures que 
font les nouvelles armes de Ur dont sont munies les 
armées européennes. M. Billrolli a appuyé sur ce fait 
que la force do pénétration des balles lancées par 
les fusils est telle que trois, quatre hommes au moius 
sout successivement transpercés et tués par uo seul 
(le ces projectiles, lorsque ces hommes sont placés 
l’un derrière l'autre. Le professeur a conclu que, 
dans la prochaine guerre, le personnel sanitaire ac­
tuel serait d’une iosuffi.sance désastreuse. « Les mé- 
decins-cliirurgiens et infirmiers devraient être presque 
aussi nombreux que les combattants. En tout cas, it 
faut songer à augmenter considérablement lo person­
nel actuel. »

— Le steamer Alphêe, des Messageries maritimes 
arrive ce malin de Syrie à Marseille, apporte los nou­
velles suivantes :

Le choléra faisait des [irogrès à Damas au moment 
du départ du steamer ; des cordons sanitaires sont 
organises autour de Beyrouth, de Jaffa et d’autres 
points du littoral dans le but d’empêcher les commu­
nications avec l’intérieur. Malgré une surveillance 
active, un convoi de cent chameaux avail franchi te 
cordon protecteur dans la région de Jaff'a. Quand le 
gouverneur a eu connaissance du fail, il a fait saisir 
les cliameaux el a ordonné de les brûler avec tout ce 
qu ils portaient. Quant aux conducteurs, ils ont élé 
mis en prison.

Le (îliemin de fer de Jaffa à Jérusalem sera ac)te\-é 
en avril prochain. Le directeur des travaux est arrivé 
a Marseille par VAlphée. ■*

— Le temps sur la Méditerranée esl loifiours mau­
vais. Le steamer Circassie, do la eompaguie Paquet

rN apTes”"  ’ '  ™ d e n e i g V â I a l . a S

— Des détails effrayants uous arrivent sur ut. 
tremblement de terre qui a eu lieu il v a trois m 
au apon. La secousse s’esl produite l u  quëie t,?  
sans avoir ele aunoocée, comme cela arrive n u ë C  
fois, par des grondements souterrains
d’uo bouleversimem. La p o p u E r ’p i 
pourvu u a pas eu le lemps dose  raM ire iT a ltr

fe rr iU e / J" d l l  é l

plèleracul délruiles. La p lu p a r/d M Ï fîî 
quelques-uos d’entre e u a ™ ! a / le „ i  
pagne y sont mon de froid e ide f a i m ^ i f c  S ô  
maisons se sont écroulées pi noiwi i.! ’
tuées A Orovûvft TX o S  personnes ont élé

péri, 
geucqi^ar contre, quelques excursionnistes dc PaafriiM» 

Cook, ou. VIS,la,enl le pays en curieov o

revenus de lk' panique oaus^par l  e K
8aslro.Des centaines de malheureux
et sans asile périsseiii de misère. f^ssonroes

Les moyens de secours ne • ?
rites ont dû laisser mourir d a n f  . 
villes d’Dkaku, de (ü fu e td e K a v

la S S f ë ë S r f / t *

taVu deëd 'ë lls  l r r d  'ÏÏLs”;
calaslrophe. Hier, c’élail
200,000 hahitante, qui, a” l l  S  I f .

c S i t  q r  t ’: /  I T

U ; a p r è s V s r e n s e i g ë t L / i ; r ‘: t o 1rà"Z^^^^^^^^^
es ravages so seraient étendus usnu’à p L  N? ’ 

Il y a peu de victimes parmi leë hC péëos:
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r o ^ u r e r , r c ‘e , , e - a „ ' S , " : f a i ‘“E ^
vaut dans la P* division : résultat sui-

4231 jeunes gens se soai art^nrifae /-oao- ,
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nées précédentes). •‘ir,urnes les an-
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vice, sou le BS,Ü |e b"'"®.
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4 r m é s  définSem ent
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subventions, au pcrçérv,„„i du Simplon (Valms, VaSd]

Ayuntamiento de Madrid
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Fribourg, Üerae), à uue conférence qui aura lieu à 
Berno ie 7 novembre, sous ia présidence de M. 
Welti.

Il s’agit, dit-on, de fixer les bases de la reprise des 
négocialions avec ITtalie qui se montre disposée à uue 
enienle, pourvu qu’on ne demande, pour le moment, 
aucun sul)side à l’Eial; il ne resterait donc que l’ap­
pui des villes el provinces.

M. Uücliouuet assistera également à cette confé­
rence.

Faul-il cherclier dans cette convocation l’explication 
(les bruits qui out couru ct auxquels nous avons fait 
allusion hier?

< i i r o u i q i i e  m i l i t a i r e .

B e rn e ,  2  n o v e m b r e .
V oici la I r a d u c l io n  d e  r o r d o n n a i i c e  d u  C o n ­

seil l e d é ra l  c r é a n t  u n e  « C o m m is s io n  d e  la d é -  
l e n s e  n a t io n a le  ».

Art. l " .  Pour disculer les questions louchant la 
défense natiouale, il est créé une « Commission do la 
défense nationale •, composée des quatre commau- 
(lants des corps d’armée, du chef (l’arme de lïufanle- 
lïe el du chef du bureau d’éiai-major.

Art. 2. i.,a commission est convoquée el présidée 
par le chef du département militaire.

Le département iniiituire arrèle l’ordre du jour des 
séances.

Les membres de la commission sont tenus de sou- 
rn«Ure au département les qaesliuos intéressant la dé­
fense natiouale qui leur paraissent devoir être discu­
tées par la commission.

An. 3. La commission communique ses décisions, 
avec motifs à l’appui, au département, sous ia forme 
de propositions. Il en sera de même dos propositions 
Testées eu minorité.

Art. 4. Le chef du bureau d’état-major esl le rap- 
^>orteur permanent de la cominissioii.

Art. u. La commission cesse dc foucliouuer lorsque 
J'Assemblée fédérale, en vue d'une mobilisation de 
f'armée, a nommé le général.

L e s  m o t i f s  «jui o n t  arnemS le  C o nse i l  l e d é ra l  
à  c o n s t i t u e r  c e t t e  c o m m is s io n  o n t  é t é  fo r m u lé s  
c o m m e  s u i t  p a r  le  d é j i a r t e m e n t  m i l i l a i r e  :

i" Il est daus lïntérêt de la Défense nationale et du 
coi'umandemeiil dc l’armée en eas de guerre que les 
i-h©is de l’armée aient élé tenus préalablement au 
courant des travaux préparatoires el des plans de 
rélal-jpajor pour la concentration et le déploiement 
isiratégiques des Iroupes daus les difiérenles évenlua- 
hlés qui pourront se présenter.

2“ H est aussi dans l’intérêt de la Défense natio­
nale qu’il y ail un contact orgaui«iuo entre le chef du 
déparieiiieut militaire et le cîief du bureau d’élal-ma- 
;,or d ’one part el les otliciers supérieure de l’armée, 
jî^oar la discussion en commun des grandes questions 
louciiaot la préparation à la guerre.

;L J ji  création d’une commission de la défense na- 
nioualt? ne  modifiera eu rien les responsabilités légales 
êl constitulfôflnelles du chef du département militaire 

wi celle du cbei du bureau d’élat-major. La commis­
sion n’aura doue qu’une mission consultative.

C e t  e x p o s é  d e s  m o t i f s  n e  la is se  s u b s i s t e r  
u u c u i f  d o u t e  s u r  ie s  i n te n t io n s  d u  C o nse i l  f é d é ­
ra l .  Il a' v o u lu ,  d a n s  s a  c o m p é te n c e  c o n s l i tu -  
l io n n e l le ,  a d j o i n d r e  a u  c h e f  d u  d é p a r t e m e n t ,  
(lui r e s t e  . s e u i  m s p o n s a b l e  v is -à -v is  d u  C onse il  
l e d é r a l ,  c ô i i i n id  îô  C o n se i l  fé d é ra l  r e s t e  seu l  
l e s p o n s a b l e  v i s -à - 'v is  d e  T A s s e m b lé e  fé d é ra le ,  
u n e  c o m m i s s io n  c o n ' / ù l t a t i v e  a p p e lé e  à  la  d i s ­
c u s s io n  e n  c o m m u n  q u e s t io n s  to u c l ia n t  
n o t r e  o r g a n i s a t i o n  m ili ta iré .*  . .

Si o n  a v a i t  v o u lu  d o n n e r  a  c e t t e  c o m m is s io n  
d e s  a t t r i b u t i o n s  l é g a le s ,  i n d é p e n d a n t e s ,  ou 
s e u le m e n t  e x é c u t iv e s ,  il e û t  fiiilu p o u r  la c r e e r ,  
r e c o u r i r  à  u n e  loi. i ■ «

D a n s  les  c o n d i t io n s  q i ro i i  vïenC d e  l i r e ,  le 
r*onse il  f é d é ra l  j io u v a i t  la  c o n s t i t u e r  * o u s  sa 
r e s p o n s a b i l i t é ,  e n  e x é c u t io n  d e  s a  m is s io n  
c o  n s t i tu t io n n e l l e  q u i  / o b l i g e  à  v e i l l e r  à  la siï-  
r « l t '  e x t é r i e u r e ,  a u  m a io t i c n  d c  I in d é p e n d a n c e  
e t  d (7 la n e u t r a l i t é  d u  p a y s .

Qua-itit à  / u t i l i t é  d e  ia  n o u v e l le  c r é a t io n ,  e l le  
s e  d ém fion tre  d ë l l e - i a ê m e .  D e p u is  lo n g te m p s ,  
n o t r e  o r g a n i s a t i o n  m i l i t a i r e  s o u f f r a i t  d  un  
m a n q u e  d e  c o n t a c t  e n t r e  / a r m é e  p r o p r e m e n t  
d i t e  e t  so r t  a d m i n i s t r a t i o n .  J^a c o m m is s io n  
é t a b l i r a  c e  c o n t a c t  e t  c o m b le r a  a in s i  u n e  g r a v e  
la c u n e  d e  no l£ ‘e  s y s t è m e  m i l i t a i r e .

NOljVElU;S DES CAMTOiVS

BAJ-E-YI/LE. — La colonie française a célébré, 
diananche, jour de la Toussaint, uue cérémonie eu 
mémoire de» soldats internés et morts à Bâle il y a 
v i a g l  a u s .  L« tombeau de ces victimes de la guerre 
élail couvert J® couronnes de laurier. Le cousul de 
Frauce, M. Dec.’'**^ ^ rappelé leur souvenir daus une 
courte et chaleur».’'***® alloculiou, puis il a dépiîsé sur 
le monument couronne d immortelle gar­
nie d’un ruban aux françaises. A la fin de a
cérémonie, uue «lame’ ^ cgaleaenl déposé sur la

tombe une couronne aux couleurs cantonales bâ- 
loiscs.

AUGOYIF. — Vendredi dernier, deux macliines 
de manœuvre de la gare d’Olteu se sonl heurtées ; il 
en est résulté un dégât matériel qu’on évalue â 2U0Ü 
francs.

— La commune d’Aarau a acheté pour 150,000 
francs ta propriété de feu M. Feer-IIerzog, conseiller 
national, qui comprend, enlre autres, un fort beau 
parc, situé à /entrée de la ville. Un compte y cons­
truire un nouveau bâtiment pour le Gymnase, avec 
un subside de 50,000 francs de l’Etat. Comme Zurich, 
Aarau ouvre aiusi au public une belle propriété qui 
servira de promenade el fera un beau cadre â l’édilice 
à construire.

C A N T O N  D E  V A U D
Yevey. — Depuis quelque temps, dit VEstafette, 

ia guerre est déclarée entre ta police veveysanue el la 
nombreuse colonie des ouvriers italiens, guerre à coup 
de poings qui pourrait bien devenir uue guerre à mort 
si l'on ne prend pas de sérieuses mesures conlre la 
bande d’agitateurs nocturnes qui trouble la paix des 
rues de la ville. On en esl déjà au jeu du revolver, 
comme eu témoigne /information suivante :

Dimanche smr, vers minuit, /agent de police Gen- 
tou ct l'inspecteur Grobet conduisaient au poslc un 
ouvrier italien qu’ils avaient arrêté pour scandale 
uocluruo dans uu café. Au bas de la rue du Centre un 
camarade du coupable vint s’interposer et prétendit 
/arracher des mains des agents. Comme argument 
décisif il sortit de sa pociie uu revolver el fil feu sur 
Genton. Celui-ci fut heureusement épargné, grâce à 
un nommé llossi qui, allongeant un vigoureux coup 
de canne sur lo bras armé de /agresseur, fil dévier le 
projectile.

Ou u’a pas pu arrêter le coupable qui esl, paraît-il, 
uu ouvrier du Glyon-Naye. Uu craint qu’il n’ait passé 
le lac.

LoNcmoD. — Le posle de pasteur de la paroisse 
de Longirod est au concours jusqu’au lü  uovemlire. 
Le titulaire sera tenu de donner les cours d’instruc­
tion religieuse dans deux localités au choix du conseil 
de paroisse.

Coi’pET. — Un grave attentat a élé commis lundi 
matin dans le train de Genève à Lausanne. Un em­
ployé du Jura-Simplon, nommé élait installé
daus le fourgon à bagages avec le < à (iuauces » 
contenant la recette de la gare de Genève. Il était 
chargé de la garde de ces valeurs qu’il devait remel­
tre eu mains sûres à Lausanne. Entre Versoix el 
Coppet, un individu, qu’on croil être un ancien serre- 
frein congédié de la compagnie, pénétra daus le four­
gon el frappa Gassler d’une barre de fer. Gassler 
tomba el perdit connaissance. Ce n’est qu’à /arrivée 
du train à Nyon qu’il revint à lui, dit le Gerevok, et 
pul raconter ce qui lui élait arrivé. Une enquête a 
été aussitôt ouverte sur celle affaire, qui parait d’au­
tant plus étrange que l’agresseur, après avoir frappé 
sa viclime, a sauté du train près de Coppet et a pris 
la fuile saus avoir rieu volé, ün suppose qu’il a été 
eft'rayé par un bruit quelconque el a pris la fuile 
avant d’avoir eu le lemps de mettre la maiu sur les 
valeurs qui se trouvaient dans le fourgon. Des agents 
de sûreté /ou recherché hier à Genève, maia en 
vain.

D’après V Estafette, c’esl dans le fourgon de lêle 
que l'alleulal a élé commis. Dans le wagon voisin se 
trouvait uu gendarme qui u’a rieu entendu. Gassler a 
élé frappé avec uu instrument de fer, peut-être un 
marleau. Il a eu la force d’échapper à sou agresseur 
et d’aller chercher du secours dans le compartiment 
de troisième classe. C’est eu voyant arriver du renfort 
que le voleur s’esl enfui. Le sac de Genève contenait 
7ÜÜÜ fr.

L A U S A N NE
U niversité . — L’Université a conféré le diplôme 

de licencié ès-lellres à MM. Alfred Besançon, de Mou- 
don, et Edouard Recordon, de Rances.

P ro tec tio n  des anim aux. — On nous écrit :
« Le comité dc la Sociélé protectrice des animaux, 

section de Lausanne, a décidé dans sa dernière assem­
blée dû faire un pressant appel au public eu faveur de 
sou œuvre el de s’adresser toul particulièrement aux 
personnes qui par leur métier se trouvent daus /obli­
gation de soigner, de conduire ou d'abattre des ani­
maux.

i  La cotisation annuelle étant des plus minimes, le 
coDiité que les agriculteurs, laitiers, voiluriers, 
bouchers, etc., gp feront un honneur et un devoir de 
se faire reeevoir membre? de la sociélé.

1 II serait aussi du devoir et de /imérêl des pro­
priétaires d’animaux de faire agréer leurs empîoyps 
comme sociétaires, en faisant même au liesoin 1 avanc­
ée de loul ou partie de la cotisation ; ils empêche­
raient ainsi, parla persuasion, bien plus efiicacement 
que par les ordres, leurs animaux d’être bruta­
lisés.

» Le comité a égaleomrn d^eidé que /assemblée 
générale aura lieu à Lausanne avant h  ÿ(?qye)-Au. A

celte occasion, il fera publier le catalogue de lous les 
membres de la société. »

Théâtre. — Comme on pouvait le prévoir, Mme 
Théo a remporté hier un grand succès. Dans VEn- 
tr'acte on a surtout applaudi la chanteuse, disant à 
ravir la chansonnette ; dans Mhni on a pu admirer le 
souple talent de la comédienne, pleine d’entrain, de 
grâce el de bonne humeur. L’« étoile » élail du reste 
trî's bien entourée et ses camarades ont partagé avec 
elle les bravos el ies rappels d’uu public charmé. 
Mme Mario Kolb a élé aussi très fêtée ; de ses deux 
monologues, l 'u n , nouveau pour Lausaune, a fait 
rire aux larmes ; l’aulre a élé déjà bien souvent en­
tendu : le moment oe serait-il pas venu de le laisser 
dormir un peu ?

La représentation a commencé par une délicieuse 
fantaisie rimée de Banville, baiser, très gentiment 
jouée par M. Depas el Mme Aline Guyon.

L ’ é c o l e  « l e  B e n n l l c i i .

L'école de Beaulieu, dont nous avons donné, il y a 
quelques jours, la descripliou, a élé inaugurée hier 
après midi, à 2 heures.

Daus uue des salles de gymnastique étaient réunis 
la municipalilé, le bureau du conseil communal, la 
commission des écoles, le personnel enseignant, insti­
tuteurs el institutrices, les élèves, une nombreuse jeu­
nesse, les arcliilecles et le.s entrepreneurs. Le chef du 
département de riustructiun publique assistait à la 
séance.

Après quelques chants exécutés fort bien par un 
chœur improvisé d’élèves des classes supérieures, — 
c’élait jour de rentrée des classes et il n’y avail eu au­
cune préparalion, — M. Audemars, pasteur, a invo­
qué la bénédiction de Dieu sur le nouvel édifice, sur 
les leçons qui y seront doum:es, sur les maîtres et les 
enfants, ainsi que sur ies parents auxquels incombe 
uno si grande part dans /éducation de la jeunesse.

Puis M. le syndic Cuénoud a rappelé ensuite de 
quelles décisions du conseil communal /école de 
Beaulieu a été construite. Décrétée en 1889, la cons­
truction a élé commencée eu mars 189Ü ; grâce à l'é­
nergie el au savoir faire de MM. Bezencenet el Girar- 
det qui ont dirigé les travaux el en out conçu Jes 
plans, grâce aussi à l’eulraiti el à /empressement des 
entrepreneurs, le bâtiment a pu être élevé daus uu 
lemps relalivemeul court et malgré de sérieux obsta­
cles. M. Cuénoud a remis le bâtiment à la commission 
des écoles pour qu'il soit employé conformément à sa 
destination.

M. Houx, dans uu discours fort intéressant, a fait 
un court exposé historique du développement des 
écoles dans la commune de Lausanne. Il a constaté 
qu’elles se sont surtout développées el améliorées 
depuis 18()5 et que depuis 1874, dale de /ouverture 
de l'école de St-Roch, la ville de Lausanne a consacré 
à ses bâtiments scolaires la somme considérable de 
près de deux millions. Et nous ne sommes pas encore 
au bout de notre lâche. Incessamment la commune 
devra commencer la construction d’une école pour 
Ouchy et les quartiers environnants. M. Roux a ter­
miné en remerciant le conseil communal de la sollici­
tude qu’il a toujours témoignée aux écoles el au pro­
grès de notre inslruclion primaire.

La cérémonie terminée, les élèves sont rentrés en 
classe, où on leur a fait une distribution de petits 
pains. Après quoi, ils ont élé rendus à la liberté. Les 
leçons ont commencé ce nialin daus le nouveau bâti­
ment.

Aux architectes et entrepreneurs, au personnel en­
seignant et à ses invités, ia municipalité a offert uu 
excellent vin de Treylorrena, des caves de MM. Mou- 
net.

11 faisait hier uu beau soleil à Beaulieu. Ou a beau­
coup admiré la situation du nouveau bâtiment, la vue 
magnifique doul ou jouit de ses quatre faces 
situées eu plein air et eu pleine lumière. Et, in­
volontairement, on peusaii à l'édirice de Rumine, 
qu'une décision malheureuse va enterrer, sous uue 
orieutaliou déplorable, daus le talus du Cbemm- 
Neuf.

L e ®  e n v o l ®  « l e  R o m e .

l ë r i s ,  31 o c lo b re .  
D n  p e u t  v o i r  e n  ce  t i jo n ien t ,  jt l ’EpoIp d e s  

b e a u x - a r t s ,  e t  p o u r  l'oiT p e u  d e  j o u r s ,  / e x p o ­
s i t io n  a n n u e l l e  d e s  e n v o is  d e  / A c a d é m i e  d e  
F r a n c e  à  H o m e .  C c  n ë s t  p a s  t r è s  r é jo u i s s a n t  
a u  j)o in t d e  v u e  d e  / a r t ,  m a is  c ë s t  u n  u s a g e ,  
e t  à  u n  u s a g e  t o u t  s e  sac r i f ie ,  c o m m e  c h a c u n  
s a i t ,  ü n  jo i tf f  m ê m e  à  c p i t e  e i^bibitjûn  p e l le ,  «u 
m o in s  s u r a n n é e ,  d e  t o u s  les  a n c ie n s  ta b le a u x  
d e  c o n c o u r s  d u d i t  p r i x  d e  U o m e ,  e t  d è s  / o r i ­
g i n e  d e  la  fo n d a t io n ,  c c  (jui e n  fa it  u n e  co l­
lec t io n  b ien  t e r r ib l e .  L a  c h o s e  se  p a s s e ,  p o u r  
c e s  d e r n i e r s ,  a u  fo n d  i / u n e  s o r t e  d e  n é c ro p o le  
gpps  j o u r  c t  s a n s  a i r ,  où  d e s  f r is e s  a u  p a r q u e t  
t o u te s  c e s  to i le s  p e n d e n t  drins d e s  p o n s s ié re s  
a u s s i  a n t iq u e s  q u ë l l e g ,

J e  n e  sa is  r ie n  d 'a u s s i  t r i s t e  q u ’u n  c o u p  
d ï e i l  j e t é  d a n s  c e t  o s s u a i r e :  r i e n  n ë n  r e s s o r t ,  
t o u te s  le s  q u a l i té s  e x i s t a n te s  s o m m e i l le n t  d a n s  
)e s  b o u e s  e t  le s  n o i r s  s p é c ia u x  à  l ë n d r o i t .  O n

O h s e i 'v . i f i o i i s  i i r c ( e ; ' ' r o I o g i ( i i i e s
DE LA STATION CENTRALE D'ESSAIS «ITICOLES
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B o u r s e  d e  
Cours

P a r is  du 2 novembre 1891. 
de clôture (Terme).

3 Y  F rançaii... 95 — Crédit foncier.. . 1231 25
3 Vo Français 91. 9:t 85 Crédit lyonoaig.. 775 —
Z y  Âmortiss... 95 45 Gaz parisien. . . . 1402 50
4 1/2 Y  Franc.. 
Consolid. anglais

104 70 Panama............. 26 25
-------- Corinthe. . . . . . . 69 —

i  Y  Russe 1889. 95 — Suez • . . . . . . . . . 2726 25
5 7 , lital.ipq..... 88 :15 Lombards.......... 212 50
4 "/. Autri(^e or, 
4Vo Hongrois...

62 80 Autrichiens. . . . 612 50
90 30 Sf* F^Ppo-Algér. — —

6 Y  se^be, 440 — Comp. nat. E^c..
4 Y  Extér. esp. 67 05 Comp. d’Ës(K)mp. 257 rê
3 Y  Portugal».. 34 50 Métaux. . . . . . . .

Obîigatiom.
3 Y  Chem. Andal

Èi 50
4 1/3 V. Brésil 88 
6 Y  Argentin. . .

68 — 
310 50 325

4 <Y Turc.......... 17 45 4 Y  Cr. f. égypt. 441 —
Priorité ottom... 396 25 3 V. Ch. r  Portu. 162 50
ünifié»o 4’Egypto. 
Bauque de r«an.

482 50 3 ”/o N-Esp. l '* s . 370 —-
4.S60 3 Vo Saragosse.. 343 50

Banque de Paris 727 ‘4 Y  Transpftucas 77

t

7 h. mat. ! N 
1 h. toiriM 
9 b. soirlN

50 • N 13 N
iS
25

t'i
23|N 
2»! S 
171S

22 N 
19 N 
20,N

12'N 
ilN 

25|N 21
23 X 
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S i C n a i t o n  f g é i t i é r a l e .

Ilaiii “S nrossimis iiertsistoiit au NW, dépression W  
Siciio -- 'J'vm ps p m lia l 'lc  : nuageux à clair, ser.

Actions Banque canton”, vaudoisé.
> Caisse hypothécaire...........

i^8.n()uc d’escompte.............
Société « L f §JT!Sse »..........
Gaz de Lausanne 
Comp.denavigation libérées 
Société immob. lausannoise

I » d’Ouchy... 
Obligat. Coiiié^ralion 3 1/2 1887..

> Canton dè/VôUv ? I/^ .........
» Ville de Lausanne K '% .. . .
» Oucsl-Suisse 1856-61..........
i t̂ftfcbwQccid. nouvelles.. . .
, Emprunt ae l i  . . . . .

Caisse YAU(i. 3 i/3 Y f

Dsmioda

712 -  
590 — 
410 — 

1150 -

260 — 
260 —

97 — 
*01 7.5 
.510 ^  
m  50 
r>05 —

OlA’e

7ir> -
595 — 
460 — 

1220 —

i ï  
266 —

97 75 
102 20 
hiü lïq 
508 -Ê 
506 — 
96 -

B o u rs e  d e  G e n è v e  (Sirfiee téléphoaiqae.)

3 1/J V„ Fédéral 1887...................

2 Rot. 
Clôture

3 R«t. 
Clôture.

3 Vo Fédéral 1890........................... ____ ____
6 V. Italien...................................... 89 - 88 25
Actions Jura-Simplon ordinaires, . 107 50 103 75

* > 4 ^ 2  ans . __
» > » privilégiées. . •
• Central-Suisse.................... -- _ 751 25
• Nord-Est-Suisse..................
» St'Gotnard..........................

— --

1 Union-Suisse ancieunes. . 374 37
» }nr#*B|rnp 
> Union nuanc. genevoise. . — _
* Banque de Paris................ - — _
» Crédit lyonnais................... 796 25 785 -
» Gaz de Stuttgart................ _ 286 25
» Alpines.............................. 150 - 14.5 —
> Rio Tinto........................... 470 —

OblHat, Ouest-Suisse 1856-57 . . . 510 50 510 50
i*' Suijse-qpçjdeotalP 1 8 7 8 . .
* Gôulral-Suisse 4 . moln —

507 75

» Nord-Est-Suisse i  .Y .  . . 511 — 511 m
» Genevoises 3 à lots. . . 102 — 102 —
» Crédit fon. égypt. 3 ^  à lots 2:i9 — 2;t8 —
1 Lombardes anciennes. . . 310 .50 309 50
» Méridionales dTtaüe . . . 293 — 291 —
» Chemins italiens 3 V»- • • 271 —
? Crédit fODC. canadien 4 V». 
> Cridit inttluel russe 41/2 Y

477 50 477 50
355 - 383 —

» Oberl Serbe....................... 422 — 417 50

C D u n g e s  du 3 novembre 1891.

Geiiove 102.
Banque cantonale vaudoise : escompte du papier 

commercial l)ancable 4

France . 
Italie . . 
Londres.

Vienne

. .  . àv u e lôb .20
OFFRRT

m û
. . .  i 97.25 Ô7.63
. . .  i 25.25 25.36 1/4
. . .  1 
. . .  > S i m . m

124.3.5
7 . . » 215.- 216.—
ophles (cours de Berlin) 2.52 43.

d i t ,  d a n s  les  a t e l i e r s ,  d ’u n e  c h o s e  lo u r d e m e n t  
p c in i c  c t  m a lv e n u e ,  où  / e f f o r t  g r i n c e  s a n s  r é ­
s u l t a t ,  ( j u ë l l e  e s t  « c o u le u r  p r i x  d e  B o rn e  » ; 
c e u x  qu i c r o ie n t  a u  i i a ra d o x e  n 'a u r o n t  j ia s  b e ­
so in  d ’y  r e g a r d e r  à  d e u x  fo is  q u a i  A la laqua is  
p o u r  ê t r e  p é n é t n ë  d e  la j u s t e s s e  d e  / i m a g e .  Il 
y  a  u n e  c o u le u r  « p r ix  d e  R o m e  » c o m m e  il y  
a  u n e  c o u le u r  d ’u s in e ,  d ’in d u s t r i e  o u  d e  c h a n ­
t i e r  ; le m a l h e u r  e s t  q u ë l l e  e s t  a f f r e u s e ,  e t  q u ’à  
c e la  p e r s o n n e  n e  j ie u t  n i n e  p o u r r a  j a m a i s  
r ie n .

II n e  f a u t  d o n c  p a s  s ' a t t a r d e r  à  c e s  c o n s id é ­
r a t i o n s  r é t r o s p e c t i v e s  au x ( ju e lle s  s e m b le  i n v i ­
t e r  c e  a d é c ro c l ie z -m o i-ç a  » d u  g r a n d  a r t .  E n  
p r ix  d e  B o rn e ,  le s  j e u n e s  d e  1 8 0 3 ,  d e  18:20 ou 
d e  1891 s e  v a le n t .  A u  l ieu  d ’u n e  c e n ta in e  d e  
to i le s  m a l  v u e s  s o u s  u n  filet d e  j o u r  h u m id e  
s u i n t a n t  d e  t r o p  h a u t ,  u n e  s e u le  e û t  suffi p o u r  
é d i f ie r  le s  a m a t e u r s  : m e t to n s - e n  d e u x  j io u r  
ê t r e  l a r g e  e t  p o u r  q u e  l a ' p r e u v e  so it  i r r é m é ­
d ia b le ,  e t  n 'e n  p a r lo n s  p lu s .

A u  p r e m i e r  é t a g e  p a r  c o n t r e ,  on  p e u t  v o i r ,  
e n  e x c e l le n te  l u m iè r e ,  le s  a c tu a l i t é s  : en v o is  
d e s  [ le in t re s ,  a r c h i t e c t e s  e t  g r a v e u r s .  I .à ,  l ’é ­
c la i r a g e  e s t  p a r f a i t ,  si p a r f a i t  m ô m e ,  q u 'a r r i ­
v a n t  (le la c a v e  p i ë c i t é e ,  o n  c r o i t  a d m i r e r  u n e  
sé r lo  d e  jK 'in tu re s  l u m in e u s e s  e t  g a ie s .  C c n ’es t  
q i / i m c  i m p r e s s io n ,  m a l h e u r e u s e m e n t  : le  p r e ­
m ie r  i n s t a n t  d ë x a m e n  l’a b o l i t  s a n s  r e c o u r s .

M . I„cbay le , j i e n s io n n a i r e  d e  ( ju a l r iè m e  a n ­
n é e  (il a d o n c  fini son  l e m p s ) ,  a  e n v o y é ,  a in s i  
q u e  le p r e s c r i t  le  i r g i e m e n t ,  u n  ta ir leau  d e  
p lu s i e u r s  ligui-es g r a n d e u r  n a tu r e l l e  : Les Tus- 
cu la tm . C ic é ro n ,  e n t o u r é  d e  q u e lq u e s  a u d i ­
t e u r s  a s s i s  e n  r o n d ,  en  p l e in e  c a m p a g n ç ,  a  
/ a i r  d e  l e u r  f a i r e  u n  c o u r s  d e  m o ra le  o u  d e  
d r o i t  c iv il .  C e  ta b le a u  e s t  t r è s  g r a n d  e t  b ien  
e n n u y e u x ,  j i e r s o n n e  n 'y  c o n t r e d i r a ,  p a s  m ô m e  
/ a u t e u r ,  (jui a  d û  s ’y  e n n u y e r  Ifien p l u s  e n c o re  
q u e  p e r s o n n e .  Il e s t  p e s a m m e n t  m a(;on né  j)ar 
p la c e s ,  e t  e s c a m o t c 'à  d ’a u t r e s  : j e  n ’y  p u i s  p a s  
m ê m e  d é c o u v r i r  u n  t o u t  p e t i t  m o rc e a u  d ’e x é ­
c u t io n ,  j u s t e  a s s e z  p o u r  q u e  / h o n n e u r  so i t  
saul '.  C ’e s t  d e r n i e r  d e v o i r  d ’u n  é c o l ie r  à  
(jui le  f r e in  p è s e ,  le  d e r n i e r  e x a m e n  à  p a s s e r :  
a p r è s ,  l ib e r té  a b s o lu e  e t  c o m p lè te  ( / a l l e r  e t  d e  
v e n i r ,  d 'a v o i r  d u  t a l e n t  e t ^ e  b ie n  p e in d re .

M . D a n g e r ,  é lè v e  d è  t r o i s i è m e  a n n é e ,  d e v a i t  
u n e  c o p ie .  E n  h o m m e  so u c ie u x  d e  s e s  o b l ig a ­
t io n s ,  il l ’a  fa i te ,  e t  t r è s  b ie n  fa i te  : V A nnon- 
c ia iim  d ’a p r è s  L é o n a r d ,  u n  a d m i r a b le  c h e f -  
d '(]euvre . jM . D a n g e r  a  fa it  sa  c o p ie  f r a n c h e ­
m e n t  m o d e r n e ,  e t  je  lui en  sa is  g r é  ; on  y 
t r o u v e  u n e  i n t e r p r é t a t io n  p e r s o n n e l le  (jui fa it  
j i la is i r .  L é o n a r d  d e  V inci e s t  p lu s  p le in ,  p lu s  
a m p l e  d e  m o d e l é :  so n  d e s s in  e s t  p lu s  s e r t i  e t  
s e s  œ u v r e s  o n t  m a l g r é  l e u r  e n v e lo p p e  q u o iq u e  
c h o s e  d ï n c i s i f  e t  d e  d é c is i f  q u i  f a i t  s o n g e r  au x  
p lu s  b e l le s  m é d a i l le s  i t a l ie n n e s .  M . D a n g e r  / a  
v u  p lu s  l in , e t  im  t a n t  s o i t  p e u  m ig n a r d .  S a  
c o p ie  n ’e n  e s t  p a s  m o in s  e x c e l le n te ,  e t  la m e i l ­
l e u re  c h o s e  é c lo s e  cette; a n n é e  à  la  V illa M é­
d ic is .

M . D a n g e r  a  e n v o y é  e n c o re  u n e  e s q u is s e  e t  
c ’e s t  p r e s ( |u e  d o m m a g e  : d 'a b o r d  c ’e s t  u n e  e s -  
i ju is s e ,  so it  à  p e u  p r è s  r ie n  : Les Muses, n e u f  
j ie t i tc s  f e m m e s  b r a s  d e s s u s  b r a s  d e s s o u s  q u i  
v o n t  p a r  la p r a i r i e  : on  d i r a i t  d 'u n  p e n s io n n a t  
é c h ü p j iê  a p r è s  u n  d i n e r  d e  p ro m o t io n  e t  m é ­
d i s a n t  d e  to u t  le  m o n d e  ; c ë s t  g e n t i l ,  p a s  
p lu s ,

M . L a u r e n s ,  deuxi('*me a n n é e ,  a  fa i t  u n e  a s ­
se z  g r a n d e  to i le  ; Le -fioHe voit sh jeunesse pas­
ser. D eux  s im p le s  f ig u re s ,  i n t é r e s s a n te s  e t  t r è s  
s a v a n te s  à  b ien  d e s  é g a r d s  ; m a is  ù l ’é n o n c é  
seu l  d e  c e  t i t r e ,  s a n s  a v o i r  r i e n  v u ,  on  a u r a i t  
d e v in é  / o m v r e .  C ë s t  p e in t  c o n le u r  <i d e  s e n t i ­
m e n t ,  » u n  to n  t r è s  à  la m o d e  d e p u i s  î\1, 
iT iv is  d e  C l ia v a n n e s  l’a  r e t r o u v é  e t  m is  a u  s e r ­
v ic e  (le s e s  g r a n d e s  in s p i r a t io n s ,  I l  s e  v e n d  en  
t u b e s  t o u t  p r ê t  c h e z  les  m a r c h a n d s :  on  l’e m ­
p lo ie  a v e c  u n  leu  d ë s s e n c e  e t  o n  n e  v e r n i t  
p a s .  Dc c e t t e  'açon o n  p e u t  o b te n i r ,  a p r è s  u n  
seu l  e s s a i ,  u n  e x c e l le n t  « s e n t i m e n t ,  ^ (tes g r i s  
s u g g e s t i f s ,  e t  t o u t  le flou d u  vëy e .  Je  d o n n e  la  
r e c e t t e  g r a t i s ,  t q u t  le m o m ie  p e u t  e n  p ro lU e r .  
Ce ((uTl s e  fq it (ie « s e n t im e n t  « d e p u j s  c in q  ou  
SIX a n s ,  (‘/ e s t  i n o u ï  ; o n  en  fo u rn i t  l ’E u r o p e  e t  Jes 
d e u x  A m é r iq u e s  ; c ë s t  u n e  d e n r é e  t o m b é e  d a n s  
le  d o m a in e  p u b l ic  e t  d o n t  p e r s o n n e  n e  r e v e n -  
di(Tue p lu s  la j ia le r i i i té .

M . T h y s ,  p r e m iè r e  a n n é e ,  q  e n v o y é  u n e  b a i ­
g n e u s e ,  s u j e t  w m m  d u  t e m p s  d e s  C .recs 
{Icja, 11 i / y  a  p a s  e n c o re  d e  p e r s o n n a l i t é  d a n s  
c e t t e  œ u v r e ,  m a is  c ë s t  u n  b o n  m o r c e a u ,  b ien  
d e s s in é ,  b ien  p e in t ,  e t  fa i t  a v e c  t o u t e  l’a r d e u r  
(l’u n  l a u ré a t  f ra is  é m o u lu  d e s  c h e v a le t s  d e  
l ’E c o le .  O n  y  t r o u v e  b ien  u n  p e u  j i re c ïo s i té  

fît d im a  le  t o n ,  m a i s  c e t t e  p e i n ­
t u r e  p la irS t  Q u e  M , T l iy s  s e  g a r d e  c e p e n d a n t  
d e s  s u c c è s  fac iles  : la  p e i n t u r e  q u i  s e  v e n d  e s t  
r a r e m e n t  la  b o n n e  ; il y  a  là u n  éc n e il  s é r ie u x  
p o u r  le s  d é b u ta n tS i

( ) p t r e  ces to i le s ,  (lui c o n s t i t u e n t  ies e n v o is  
p r o p r e m e n t  d i t s ,  1 e x p o s i t io n  c o m p r ( ‘n d  les  
p r ix  d e  l’a n n é e .  S u je t  : PInlémon et Baucis, 
u n e  n o u v e a u té  a u s s i  d o n t  j ia s  m a l  d ’é c |r a n td -  
lo n s  s o n t  en  t r a i n  d e  s e  d é s a g r é g e r  ( lan s  la 
c r y j i t e  d u  re z -d C 'C h âu ssé e .  " L e s  p r ix  t le  1891 
i r o n t  les  y  'rè j 'o in d re ,  e t  p o u r  l ë t e r n i t é  t o u t  
s e r a  d i t  s u r  e u x .

L e s  g r a v e u r s  n ’o n t  p a s  l’a i r  e n  t r e i n  5 il n ’y 
a ,  d q n s  l e q r s  e n v o is ,  r i e n  q u i v a i l le  ; t o u t  c e  
n io n d e  p a r a i t  t r a v a i l l e r  à  la  t â c h e .  L a  v illa  
M é d ic is  d o i t  ê t r e  u n e  c l i io u rm e ,  si o n  e n  j u g e  
p a r  / e n t h o u s i a s m e  d é p lo y é .  M . DatritMit a  fait 
c e p e n d a n t  u n e  t r è s  b e l le  c o p ie  p e i n t e  d ’a p r è s  
u n  f r a g m e n t  d e  f r e s q u e  d e  U eR e
é c h a p p é e  d ’a r t  jm r ,  m ê m e  t r a n s c r i t ,  r a f r a îc h i t  
e f  d o n n e  e s p o i r  é t  c o n f ia n c e .

A p r è s  les  g r a v e u r s ,  le s  arcliitççle .?^ tjVec 
d ' i n t e r m i n a b le s  c h â s s i s .  ..

J e  s u i s  t o u jo u r s  é m e r v e i l lé  p a r  les  a r c h i t e c ­
t e s  ; l e u r s  t r a v a u x  m ’é c r a s e n t ,  e t  j e  s u i s  p r i s  
d  u n  r e s p e c t  d e  d é v o t  p o u r  la  c o n s c ie n c e  d e  
c e s  la b o r ie u x .  C ’psf u r  a r t  s i  s p é c ia l  q u e  j ’a d ­
m i r e  to u t  on  b lo c  : ç a  v a  p lu s  v i t e  e t  n e  fâ c h e  
p e r s o n n e .  P o u r t a n t  les  t r a v a u x  d e  iM. D e f ra s n e ,  
u n e  r e s t i tu t io n  d e  / e n c e i n t e  s a c r é e  d ’E p id a u r e ,  
a v e c  le  t e m p l e  d ’A s c lé p io s ,  m e  s e m b e n t  e n ­
c o r e  s u p é r i e u r s  a u  r e s t e  ; i ls  s o n t  d ’u n e  e x é c u -  
t ip n  q o r s  Ilg:ne. M aU  t o u te s  c e s  hiêlics é p u r e s  
b ie n  p r o p r e s  e t  lü è n  r iè l te s  m ’in t im id e n t  u n  
p e u  : ç a  j e t t e  u n  f ro id ,  la  s c u l p t u r e  v a  m e  r e ­
m e t t r e .

E l l e  n ’e s t  p a s  à  sa  l i a u t e u r  o r d in a i r e ,  ia 
s c u lp tu r e .  E n  g é n é r a l  e l le  t r i o m p h e  ; c e t t e  
a m u ë - c i ,  e l le  s e  t i e n t  t o u t  j u s t e .  M , C o n v e r s  a

nuMlelé u n e  g e n t i l l e  l ig u re  n u e  : (a GiijaU\ 
p le in e  d c  jo l ie s  c o u r b e s  e l  d e  f r i s s o n s  : un  la 
r e t r o u v e r a  au  S a lo n ,  e t  e n s u i t e  à  p e r p é tu i t é  
( la n s  les  s a lo n s  d e  g e n s  t r è s  b ie n ,  c a r  e l le  a u r a  
d u  s u c c è s ,  e t  la  « r é d u c t io n  p o u r  a p p a r t e ­
m e n t s  » s ’a b a t t r a  s u r  e l le .  U’e s t  c e  q u ’il y  a  d e  
m ie u x  en  s c u l j i tu r e .  M M . B o u t ry  e t  C a jie l la ro  
s o n t  t o u t  à  fa i t  in f é r ie u r s .  M . D e s v e rg n e s  ra -  
c o m m o d e  les  a f f a i r e s  a v e c  u n e  M usique sacrée, 
g r a n d  b a s - r e l i e f  d ’u n  b e a u  c a r a c t è r e  e t  i / u n  
c h a r m e  m y s t i i ju e  p tm é t ra n t .

E t  v o i là  t o u t  p o u r  u n o  a n n é e .  D a n s  d e u x  
j o u r s  le s  a r a i g n é e s  r e p r e n d r o n t  l e u r s  t r a m e s  
i n t e r r o m p u e s  e n t r e  « le s  c o lè r e s  ( /A c h i l l e  » e t  
« les  so  d a t s  d e  M a r a th o n  » ; d e  j e u n e s  in te l ­

l ig e n c e s  s ’a b î m e r o n t  au  t r a v a i l ,  q u e lq u e s - u n e s  
s  y a n e s th é s ie r o n t  : u n  h e u r e u x  g a r ç o n  p a r t i r a  
/ a u t o m n e  p r o c h a in  a v e c  les h i ro n d e l l e s  p o u r  
la « \  ilie é t e r n e l l e  » e t  d u r a n t  i j u a t r c  a im é e s ,  
le s  m e i l le u re s  d e  s a  v ie ,  il y  u s e r a  t o u te s  s e s  
q u a l i té s  n a tu r e l l e s  o u  a c q u is e s ,  à  f a i r e  d e  g r o s  
p e n s u m s  p o u r  l ë n n u i  d e  l o u t  le m o n d e ,  e l  
p o u r  / h o n n e u r  d u  a r è g le m e n t  ». F .  V.

B l L l E r a  VIMCOLE
— Le produit des vignes de la commune de Yevey, 

en moùl blanc et rouge, esl de 38,.T78 litres, pour 
une surface de .374 fossoriers. C’esl la récolte de.s 
vigues de l’Hôpiial, de la Yille et des Gouelles. Elle 
est bien inférieure à celle des années précédentes.

En 1880, ces vignes avaient produil 2Ut,120 litres* 
en 1884, 200,000; en 1880. 193,190, el eu 189o! 
130,334 lilres.

La municipalité a décidé de régler le comple des 
vignerons de la commune au prix de 0.'i 1 2  ceutimes 
le lilre de moût blanc, el 40 cenlimes pour le moût 
rouge.

CHRONIQUE AGRICOLE
I t a l l e l i n  s a n i t a i r e  « l u  b é t a i l .

Du 15 (tu Hl octobre 1891.
Charbon symptomatique : Bière, uno bru® nifrie vacci- 

néo et assurée. ’
Rouget du porc : Grandson 3 cas, Lausanne 11 , De- 

nens 3, Chapelle, 2, Peyres-ct-Possens 1 Penev 1 Mont 
3, St-Légier 3. Blonay 29, Ste-Croix y. ’

Amendes prononcées ;
Aigle, une de 5 fr. pour avoir wnoné sur le obamn de 

foire une vache non marquée à la corne ; une de 6 fr 
pour usage d’un certiilcat périmé ; une de 5 tr. pour in̂  
trociuction d’uu cheval sans oeitificat

Cossonay, une de 6 fr. contre nn marchand de cbftyana 
pour certificat irn^ulter. '-•«u»
^j^Echalleos, une de fi fr, pour transport d ën  porc à

Nyon, une de 5 fr. pour avoir conduit à /abattoir un 
mouton sans certificat ; une de 10 fr. pour avoir acheté 
un cheval venant de Frauce sans être accompagné dëa  
passavant. ’

'œe de 5 fr. conlre un inspecteur pour 'avoir 
délivre un ccriilic.it incomplet. ^

Ste Croix, sopi de 6 fr. chacune pour vente (/animaux 
V l'l  *̂̂ 7: noms des anciens propriétaires •
irré^ lL s

D É P Ê C H É S .
. V a l f i i i r a l s o ,  .T n o v e m b r e .  —  | 

t io n  s e  c a lm e .  L a  p r é s id e n c e  e s l  o f f e r t e  à  M. 
M u n i .  L e L i ) i i g r e s s o u v n r a r é  j ( i  n o v e m b r e .
r e l â c h é ^  P i ' i s o n m c r s  i; ,o ii l iques  o n t  (Té

L e  g o u v e r n e m e u t  e s (  p r ê t  ù d o n n e r  s a l i s -
ta c t io n  a u x  r e e la m a tv o n s  l é g i t im e s  d e s  é t r a n ­
g e r s ,

:i n o v e m b r e .  —  O n a n n o n c e  d e  
so u rc f t  o f f ic ie u se  «jue le  t r a i t é  d e  c o m m e rc e  
i t a lo -a l le n ia n d  e s t  co n c lu .

B o r n e ,  3  n o v e m b r e .  —  L e  p a p e  e s t .  d i t-  
o n ,  a h t é  à  la su it i ;  d ’u n  c a t a r r l i e  in te s t in a l .

Ï * ® w d r e 8 , :i n o v e m b r e .  —  D e s  a v i s  d e  
\ \  a s h m g t o n  fo n t  p n n m i r  i ju ’a  i r è s  le s  é le c t io n s  
M . E g a n  s e r a  r a p p e l é  e t  ies t i f l ic u l lé s  a v e c  le 
L ln li  c e s s e r o n t .

l u i p o r l a n t  p o n r  l e s  f e m m e ® .

Presque loul le .?exe féminin est exposé par mo- 
meol aux maladies des organes du bas venire des 
rems el du foie qui causent d’innombrables souffrau- 
(568, enipêcheul les femmes de suffire à leurs devoire 
domestiques et sociaux, ol qui font de la vie un far­
deau. L’expérience de beaucoup de femmes prouve 
que justement dans de pareilles maladies les secours, 
médicaux sont très souvent sans succès.

Nous nous acquerrerons p;*r oonséimcnl un etand 
mente en rendant !(»& îaalades aiieulives au faUs sui­
vants qui aurow eeFlaiuoment pour effet de délivrer 
bien des fofttsacs die leurs souffrances.

B ^the Bi'iinâler, d’Epikon, cantoc de Lucerne 
ta ë u ra n t  mamteuant à FischiugôD, nous informe 
qu elle a souffert pendant six m ok  d ën e  maladie de?, 
rems ainsi (jue d’un catarrhe dëslomac et de la vessie 
accompagnes de vii^tents maux de tête, de fortes va­
leurs, enllure des aniculatious, manque d’appéili, soif 
brûlauto, goùl amer huileux dans la bouche, estomac 
aigre et un grand accablement. Tous les remèdes 
donnes par les médecins furent sans résullal. Par 
hasard, elle fut rendue attentive à la . Waruer’s Safe- 
Lure J , et l’e tu /U  de quelques bouteilles do cei exceb- 
lout remède ta guérirent compl«;temenl.

Ko outre, Anna StoU, à Stein s/Rlfirg déctaro qu’elle 
était aftligee d une maladie opiuülre des owanes di­
gestifs, el que tous les remèdes employés ue lui appor­
tèrent aucun soulagement jusqu’à ce qu’elle fit enfin, 
usage de la « Warner’s Safe Cure ».

Déjà après la première houteilie, elle ressentit nnâ 
ajneliôratioo (considérable et après la septième U fon-e 
et une parfaUe sauté îül étaient revenuci. Aussi 
eslime-i-elle de son devoir de recommander aux au­
tres fômœés soulfranles ce remède que Ton trouve à 
V/ ir. la bouteille, dans les pbarm. G raiàjean  et Nicatt 
à Lausanne; pharm. Guêrel, à M orges; pharm'^ 
Addor, k Vallorbes; pliarm. Gétaz, à Yvei'don.

Graad vin monssenx de Itenchâtel
CHABPAGNl Sür,E 

Swiss CltaBiiar,e
R û p ré w û ta n t à  0 ,u ch y  • 

C h .

Dépôt â Lau'4hnne chez

iIMllFA FRÈRES
Eue de Bourg. 
Représentant 

A  M o n t r e n x  t

C . B L A N C H O D -
Propriétaires dans 1»« etùs A L o n i I r e s ç ,

plus resouDiés 88, Queen Street. City ëlC
du vispioUe neuchâtelois. (J> ®tR.M*C)racken.4 jçp,

Ayuntamiento de Madrid
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Sociëtë Ë S  Sciences nntnrelles.
ftiéRUpe <ln 4 n o v e m b re  

â  4 h e u re s .
M. K e n ev ie r, p ro f .  Notice 

sur G. Maillard.
81. J e a n  n n f o n r ,  p ro f .

ChaiiipiLnioD parasite des vers 
blancs. f>845

81. K it te n e r ,  p r o f .  Travail 
sur les Corgnioules «ie Château- 
d’üex, présenté par M. Lugcon.

D. Ucceliotti, pédicure
uc restera que jus«iu‘a I u i m U  9  

n o v e m b r e ,  à l’Iiiïlel des Trois- 
Suisses, Lausanne. 5844

‘Â Œ Ï " s
lÆ H  NOTAIKEiÜ

Loois MAYOR & Lonis ROSSET 
A  M O N T R E U X

avisent le public qu’ils se sonl 
a N H o c i f t s  p o n r  l a  p r a l i q n e  

d a  n o t a r i a t .

Leur bureau est ouvert à Vcr- 
nox, rue de la Gare n" 14 (anciens 
locaux de l’élude des notaires 
Mayor père et (ils). ii3993.m-o847

T7ch  ̂deparaUrc
CHEZ

DELACHAÜÏ l HIESTLÉ, MIE
Y E V C I I A T E L

MADAME L i C l E l E
par 0. Hugucnin, un forl volume 
m-12, illustré de 51 dessins de 
l'auteur, Fr. 4.—

Jenne Houe et Cat6clinni6ne
158421 par une mère de famille, 
2’“' édition cntièremonl refondue, 
un vol. in-18, Fr. 2,50

Gants anglais, toutes les 
nouveautés.

Gants torento, très élé­
gants et chauds, 3  fr. 
95 la paire.

Gants jerseys, pour da- 
mesy à 85 c., 95 c., 
i  fr. 25  et i  fr. 45 la 
paire.

Gants tricotés pour en­
fants, à i  fr. 15 c.

Gants tricotés â la main, 
pour hommes, à i  fr. 
G5 c. _ _________

MÉDAILLE D’OR
rliposilioQ UoiYerteiU, Anvers 1ED5

C H O C O L A T

l. -  . .  -..L

SlICHARO s
N E U C H A T E L ,  S n i s o e .

MüDAILLE D’OH
E iposition  aniverseife

Paris 1889.

Chateau Renens.
PEJISION-FIMILLE

[539G] à 40 min. de Lausanne et 
20 min. de la station. Personnes 
d’une santé délicate recevraient 
les meilleurs soins. Chambres con­
fortables. Bains. Bonnes référenc.

S T U T T O A R T

p æ  i x s  m  . i r o i w
p o u r  J e n n e s  d e m o i s e l l e s

[5839] exclusivement recomman­
dée aux jeunes filles désirant tré- 
qucnler les insiilutimis si juste­
ment renommées de celte ville 
ou prendre des leçons particuliè­
res. Les langues parlées daus la 
maison sout ; l’allemand (du nord), 
le français, l’anglais el le russe. 
Les méilleurcs références sont 
ollertes. Pour tous les renscipc- 
ments. s’adresser â la directrice 
Madame Lelimann de Starikoff, 
■\V«‘»rl!istrasse ir  19. Stuttgart.

ON DEMAhOE
[5832] un bon o n v r i e r  e h u r -  

r o n .  Pour renseignements, s'a­
dresser à Josepli Maret. cbarron, 
à Plau-Contliev. Valais.

P rem ière m aison suisse  
D ’ E X P O R T A T I O N

C c n t r a l l i o f )  K i i r i c l i Œ T T I N G E R  &  C ‘ , Z U R I C H
E n v o i s

D’ECHANTILLONS DE TISSUS 
pour dames et messieurs

ET DE MARCHANDISE.»
F R A N C O  A  D O M I C I L E

Gravures haute nouveauté gi'atis.

loence inteinalioDÉ

Pour cause de chaugcm cnls dans notre m aison , nous organisons une

LIQUIDATION RÉELLE ET  COMPLETE
de nos immenses magasins. Par exemple, nous indiquons quelques-uns de nos nombreux articles, et nous rendons particulièrement attentifs aux prix e x tra o rd in a ire m e n t lias:

P r ix  p a r  k ja n n o . P a r  m ètre.

Double largeur : Draps de dames en qualités solides
î  > Draps côtelés » » * ........................

Pure  laine, double largeur : R ayé fa n ta is ie .....................................
J, » J T) Carreaux fa n ta is ie ............................

» î  Drap fo u lé .............................................
> y> R ayé et Carreaux fo u lé ....................
> » Cachemires, et M ér in o s .....................

» Nouveautés en n o i r ............................
Mousseline-laine, étoiles pour bals e t  s o iré e s ..................................
Jupons et étoffes moirées, en m eilleure q u a lité ................................
Flanelle Oxford, en qualité exce llen te ...............................................
Garnitures assortissantes, en soie, velours e t peluche

»
D
D
D

»
y>
D
t

à F r. 0 45 F r. 0 75
» 0 75 9 1 25
» 0 85 9 1 45
» 0 85 9 1 45
» 0 75 9 1 25

0 75 9 1 25
» 0 63 9 1 05
9 0 85 » 1 45
9 0 85 9 1 45
9 0 45 » 0 75
» 0 40 9 0 65
9 1 65 > 2 75
9 0 17 D 0 28

P rix  p a r  ‘  ̂aune. 
» 0 20
> 0 27
» 0 39

P a r  m ètre.
> 0 35
> 0 45
2> 0 65

Foulard alsacien, e t étoffe lavable, im pression so lid e .............
Madapolam et Zéphir d ’Alsace, en qualité excellente ...........
Qualité extra-prim a, réellem ent solides e t n o u v e lle s ...........

D épartem ent spécial d’étoffes pour m essieurs e t garçons:
B ouxkin , Velours et Cheviot, environ 140 cm . de largeur,

pure  laine, p rê t à l’usage.....................................................................  à F r. 1 20 F r. 1 95
K am m garn, E lbeuf et Loden, environ 140 cm, de la rg e u r   2 80 » 4 65
Milaine bernois, environ 130 cm ., qualité la  m e illeu re .................  2 85 » 4 75

i iC I lA N T IL lu O N S  de nos riches collections, cn draps pour D AM ES E T  M E S S IE l’HS, 
sont envoyés par retour du courrier fra n co .

Nous attirons spécialement Tattenîion des In stitu ts , Sociétés et Revendeurs su r cette 
occasion exceptionnelle.Toile de coton, blanchie et écrue, largeur 80 à 180 cm ..............

P rière  de bien vouloir se rendre  com pte des avantages offerts, en dem andant les échantillons à

ClilNTSSALHOF Œ T T I N G E R  &  G  z s m i c i î
Première maison suisse d’Exportation

P , S. — Envoi à domicile, par retour du courrier, des échantillons de tissus en toutes qualités, pour dames, messieurs et garçons.

fr. 5 0 .— 

» .5 5 .- 

. 55 .— S

de Bordeaux (A. de LuzeA lils), de Bourgogne e l du Beaujolais
(en pièces et l j 2  pièces) prêts pour la hoiticUle.

V IN S  D E T A B L E
(g a r a n t is  i ia tn re ls .)

VIN ROUGE MONTAGNE, de Franco, à

> 1 » 1 ® r lio ix , à

> > R a r le t ta ,  Italie,

I  »  S y r a c n . s r ,  *

> RLANC E tu a , '

« • R o u m a n ie  1899,
Vin.» de L a  C ô te , L a v a n x , V ille n eu v e  e t  Y vorue .

ECHAMILLOi SER DEMAIE
Grand t;tock de vins fias ti liquoiirs depuis plusieurs eniiées en bouteilles.

CHEZ 5208

Robert MORELL, rue de Bourg 25, Lausanne.

TRAVA UX EN C O U L E U R n 4758 d’argent sur rign’

' f M «f

■ « » -  f  I■W I IS
* 'Z â
» 60.-

M —UifO

CtllLOS TËHÜËi. BILBAO, i l IG S E
I m p o r t a t i o n  e t  d é p O t  d e  m a c h i n e s ,  d ’ a c e e s N O i r e s ,  

d ’ h i i l l c s ,  d U i i s t r u n i e u t s ,  d ' o u t i l s ,  d e  f e r ,  d ’ a c i e r  e t  d ' a n ­

t r e s  n t é t a u x  pour propre compte, comniisfîion et consignation.âMlA 
S E C T I O N  S l * É C I . 4 I i E  p o n r  a r t i c l e s  d e  d é c o r a t i o n  e f  

d ’ i i j ' g l é u e  p o u r  c o i i s t r u c t i o i i s .  u4633o-5835

P L U S  D E  N E V R A L G I E S
ô v T - j f o s e a

Guérison certaine par les H i 'a e é c s  d e s  P r é m o n t r é s  
à base de Valérianate de zinr et Jea principes a«:lifs du Quinquina

nPUnT GÉNÉRALd' laSOISSE : «<>" BIRKEL &C*«,drog.,àGenèTe 
UiiiUl Envoi franco conlre 3 francs cn timbres ou mandat-post«. 

Détail dans les bonnes pharmacies.

05
.tfS

o ttr an ém iq u es

d e Im tiie  im p o rian ce\
pour pei'sonucs affaiblies et délicates r i e n \  

d e  n i e i l l e m '  que la cure du véritable

Cognac Golliez ferrugineux!
17 ans de succès en attestent refficacité incontestable contrel 

' les p a i e s  c o u l e u r s ,  V a n é n i i e ,  l a  f m b l e s s e  d e s  n e i ' f S f l  

\ l e s  m a u v a i s e s  d i g e s t i o n s ,  l a  f a i b l e s s e  g é n é r a l e  o u i  

\ l o c a l e ,  l e  m a n q u e  d ^ a p p é t i t ,  l e s  m a u x  d e  c o e u r , \

\ l a  m i g r a i n e  e t c .

B e a u c o u p  p l u s  d i g e s t e  quo toutes les pré-| 
[pavations analogues, sans attaquer les dents. |

L e  C o g n a c  Q o l l i e z  a été récompensé par 7 Diplômesl 
[d’honneni' et Idroédaillos. S e u l  p r i m é  c n l 8 8 D  à  P a r i s , \
I C o l t t g n e  e t  G a n d .  Itefusez les contrefaçons et exigez dansi 
1 les pharmacies le véritable C o g n a c  G o l l i e z  d e  F r é d ,  G o U i & s \  

à  M o r a t  avec la mar«jae des Doux palmiers, — En Flaconsl 
I de 2 fr. 50 et 5 fr,

 p ^ s  tontes les pharmacies et di;ogucriQ.«. h 1 1 6 5 x -7 1 5

Vente de îsaison, à lansâane.
L e  m a r d i  1 0  u o v e m b r e  1 9 9 1 ,  à 3 heures de l’aprèg-midi, à 

riIolel-dc-Vilie (salle de la Justice de Paix), â Lausanne, M a d a m e  

L o u i s e  V n a d e n s - I I e u t a u ,  h  V e v e y ,  exposera en vente, aux en­
chères publj<]iies, l a  m a i s o n  q u ’ e l l e  p o s s è d e  â  L a u s a n n e ,  à  

l ’ a n g l e  d e  l a  r n e  d e  B o u r g  e t  d ©  l a  r u e  N t - F r a n ç o l s ,  c ô n i -  

prenant 4  m a g a s i n s ,  appartemeute, raves et dépendances.
P a r  s a  s i t u a t i o n  t o n t  e x e e p t i o i i n e l l e ,  d a n s  l e  m e i l l e u r  

q u a r t i e r  d e  l a  v i l l e ,  c e t  i m m e u b l e  o f l ' r e  p o u r  t o u t  g e n r e  

d e  e o m i i i e r c e  l e s  p l u s  g r a n d . s  a v a n t a g e s .

Les conditions de vente sont déjwséos cn réliule du n o t a i r e  8f o -  

r i e r - f i i e n o i i d ,  rue Pépinet i ,  Lausanne. 5 7 0 g

frI l'.'ijiiiTjaAit I
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SBCliTi TÏPOGRSPBUtB k llTHOfiBSPllI(!llî
D E  M O N T R E U X

B ureaux et a te liers  à  La R ouveuaz, en  face du débarcadère.

Cet étalilissement, créé au commencement de mars de l’année 1889, dispose dun matériel 
culièreineiil neuf et très complet, comprenant:

Q U A T R E  P R E S S E S  A  I M P R I M E R ,  D E R N I E R  S Y S T E M E
a c t i o n n é e s  p a r  u n  m o t e u r  â  g a z .

T O U T E S  L E S  M A C H I N E S  A U X I L I A I R E S

UN IMMENSE CHOIX DE CARACTÈRES
constamment renouvelé, 

etc., elc.

P S a long terme 5 f .  Disc. 
^  t)cr. Comptoir d'avances, 

147, rue Tolbiac, Paris. (Très sé­
rieux, ne pas confondre).

3993

Â R G O V i E N
[5814] 25 ans, voulant sc perfec­
tionner «lans la langue française, 
e h e r c h e  l o g i s  e t  p c n s i o a  

dans une honorable famille.
Offres à l'agence «ie publicité 

H a a N e n s t e l u  A  V o g l e r ,  Lau­
sanne, sous K 12207 L.

P r i x  m o d é r é s .

T  É  L  É  I P  h :  O  T s r  E
E x é c u t i o n  s o i g u é e .

5782. Une dame désire repren­
dre une bonnne

PEilO^ DE FAMILLE
pos.sédant uno bonne clientèle an­
glaise et américaine, de préférence 
dans lo canton de Vaud ou à 
Geni've. S’adresser à l’agence de 
publicité H a a s e n s t e i n  A  V o ­

g l e r ,  Lausanne, s* Gc 12116 L.

C H R O M O L IT H O G R A P H IE

2 5  A N S  D E  S U C C È S
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BE V EK D  D A N S L E S  
PB A S1IA 0X E 8 E T  EBOOXTEBZSB.

o
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l'N ASSOCIE OU COSMAKAIRS
est demandé par une t r è s  i m i M r t a n t c  m a i s o n  i n d u s t r i e l l e

de la Snisse française, en pleine prospérité.
A | T p o r t  d e  l 5 b  i k  3 0 0 , 6 0 0  h * .  Pour renseignemcnlP, s’adresser 

par écrit à M. B. Giroud, case postale 15, Lausanue. 5840

M À I S O M S
tES BEAIJÏ ÎERRAINS Dü SERYAN

A U  B O R D  D E  L A  R O U T E  D ’ O L C I I Y

seront prochainement parcelés el traversés de quatre grandes avenues 
plantée.» d’arbres.

Au gré des amateurs, on construira â  p r i x  U x e  el à des conditions 
tFès avantageuses ;
_ P o u r  p l a c e m e n t s  d e  f o u d » ,  des maisons de rapport à quatre 
etages, dans la parüe supérieure des terrains.

P o u r  p é u N i o n i t a t s i ,  des maisons spécialeoicnt distribuées pour 
cotte iiidustrte.

P o u r  u n e  n e u l e  d e m e u r e ,  des jolies villas do 7 à 1 2  pièces el 
plus.

P o u r  d e u x  ï a m i l l e »  / e . s ' p c r . s ' o » î i e s  qui désirent àlU'ger
saur budget pur la location d’w i étage, des jolies maisons de deux 
apparteinents.

Jardin.'!. Vue magnifique. Prohibition d’industries bruyantes ou insa­
lubres, cafés, elo, 2910

Henseiguements complets el gratuits nu irès de 8 1 .  A l l a m m n d ,  

uotaire, Bourg 2 8 ,  el de M .  R e g a m e y ,  arc litecte, Palud 1 ,  Lausanne.

esl eu vente

K i o n q u e  d e  9 t - F r i t a i ç o i 8 .  

K i o s q n e  d e  1 »  P a l u d .  

K l o o q u e  d e  l a  R i p o a n e .  

B i b l i o t h è q u e  d e  l a  O a r e .  

8 1 .  B u N A i i i ,  m a g .  d e  t a ­

b a c ,  O r H i i d - P o i t t .

M m e  A m m a n u ,  m a g .  l i t ­

t é r a i r e ,  r .  X I i t l d i i H H u d .  

M .  K r i e g ,  p a p e t i e r ,  p l a c e  

P é p i n e t .

A A IG Ll
L i b r a i r i e  D e l a d o e y .

A BBX
€ l i .  B i i l f a t  f i l . » .

A ECIIAIXËSS
L i b r  a i r i e  F .  D c M p o n t .

A m i i m
M .  N t a u b - K n l i n .

A m v m ^
L i l » r a l r l e  B è i i o t t . '  '

A SYÔS
M .  ^ - o n v e r s ,  p a p e t i e r .

A PAVERKE
F .  O A c h e t ' C i r i v a z .

A VEVEY
M .  H o l l - B r o y o n ,  n t e  d e  

L a n n a n n e .

M-tr. L certo eh er A' f l l K ,  

r u e  d i t  L a e .  219
L i b r a i r i e  J a e o t - G n i l l a r -  

m o d .

à  YV ER»0.\
L i b r a i r i e  G r a u d c h a m p .

Le nu m éro  5  centim e8.

m  J E U N E  I I Q M I Î E
[5831] ayant travaillé plusieurs 
années chez des horticulteurs et à 
la campagne et sacliant soigner 
les chevaux, c h e r c h e  u n e  p l a ­

c e  pour tout de snite ou plus tard. 
Excellents cerlifioats. S'aiiressor à 
l'agence de publicité H a a N e n -  

N t e i i i  A  V o g l e r ,  Lausanue, sous 
K 12262 L.

ÜÏÏE JEUNE F U IE
[5800] de 22 ans, bien recomman 
dée, désire sc placer comme f e m  

m e  d e  c h a m b r e  dans une 
bonne famille.

S’adresser sous ’cfiiffre S12166L 
à l’agence de publicité HnnsoU' 
s t e i n  A  V o g l e r ,  Lausamiei

5836. V u  a t e l i e r  d e

CONSTRUCTIONS
M Ê T A L L I H F E S

(pools, charpentes, etc.), de la 
nnissc romande, d e m é n d e  u n  

C o l l a b o r a t e u r  t è c h n i c i e i i .

S’adresser par lettre sous chiffre 
H 8747 X, à l’agence de publicité 
l l a a N c i i N t c l n  A  V o g l e r ,  à  

G e n è v e .

5716. On demaude
p o u r  rA n g le tè r re ,

des ifistilulrîcès, gouvernantes, 
femmes dc'êhambre, bonnes d \n -  
fants, elc. — Inutile de s’adre.sscr 
sans bon,» renseigqe'ments. En­
voyer'pbolograirfiiOs et oopie» de 
OM'lilicats, à Mme Linlôt (sous le 
patronage de la haute noldesse an­
glaise et de personnes d’inlliieiice 
en Suisse), 205, Jlegent Street, 
Lôndon. ii34GOq

Oh isire placsr
5833] une femme de chambre 
lieu recommandée, pour le 16 
novembre, dans Ip pays ou à l’é­
tranger.

S’adros.ser sotrs "We 12273 L. à 
l’agence de publicité H a a se n -  
s to lu  A  V og ler, Lausanne.

A VENDUE
plusieurs immeubles

de rapport, ainsi «ju'un hO tcl 
situé au ceulre de la ville de Fri­
bourg. S’adresser au bureau de 
l ’a v o ca t E g g c r, Grand’ruc, 
F r ib o n rg . ' ii!3üli.-5739

BILLA RD
[5469] pre.sque neuf â vendre, ser­
vant au,»sl comme table à manger. 
S’adr. au Direct® de i’Auberge de 
famille, â Yevey.

[5834] DEUX JUME.NTS dç
deux ans 6 mois, race du pay.-!, 
une noire, primée pendant l’été, 
l’autre rouge, les deux très bien 
dressées. S’ailresaer à François 
Muri.sier, pcpiniéiisto, à Piiiduiix, 
«ini renseignera.

[5830] b e a u  c h e v a l  a l e z a n ,

a deux mains, bien dressé et ba- 
bitué aux tramways, liautour 1*60, 
6 à 7 ans. P o n l a i n  é t a l o n ,  7 
mois, race anglo-allemande (écu­
ries royales du ŸVurtemberg), gé­
néalogie officielle. S’adre.sser sous 

8723 X â lla aac iiN te iii A  
V o g l e r ,  G e n è v e .

A  V E N D R E  un o m n i b u s  d e  

f a m i l l e  à un cheval, ayant très 
peu roulé.

Prix 1100  f r a n c f l .  S’adresser 
â M .  D .  C a r e y ,  24, rue dn Mont- 
Blanc, G e n è v e .  8754\-5837

jum ent limousine
[58:i8] 6 ans. l ”’f>0. bai clair, trè.s 
docile, se monte el s'attelle. S’adr. 
à M. Y e r s i n ,  P o n t - F a r b e l ,  

par Gland. 8734x

1£l  L O U E E
8 1 E F B L Ê E

[6768] pour le 15 décembre la 
campagne F A N T A I S I E ,  à  

P l e r r a z  P o r t n y ,  lomirnséo de 
12 pièces, écurie, jardin et dépen­
dances. Belle vue sur le lac ot les 
Alpes. S'adresser à MM. G i r a r ­

d e t  B r a n d c i i b n r g  « f c  C l c ,  

place Sl-François 6. L a n s a n n e .

A LîH Ell
[5497] présentement, n n  b e l  

a p p a r t e m e n t ,  niaison llecr, 
Mornex, premier étage, com­
posé de 7 pièce.», 2 balcons, 
iiransarde, Hiambre a lessive, 
dépendances. Eau et gaz. Jouis- 
sauce d’uu grand jardin. Vue 
splendide.

S'adresser chez J .  H E E R - 
T O B IiEB , rue Sl-Francols 20.

A  L O W E E  
. >

|3o83] dans un beau i|uarüer de 
Lausanue n u  b e l  a p p a r t e ­

m e n t  de 6 pièces, au suloil 
S’adr. au notaire L .  R o c h a t ,  

Bourg 28, L a n s a n n e .

HOTEL
3070. On remettrait vers la fm 

de l’été ou de suite, nn hôtel bien 
situé et jouissant d’une très bonne 
clienlèle. Revenu assuré. Occasion 
exccplioüüclle pour uue persomio 
connaissant la tenue d’un liùlei 
soigné. Facilités pour le paiement 
du prix de ces.»ion. S’adresser à 
M .  A l l a m a n d ,  n o t a i r e ,  Lau­
sanue.

T A
À renibürc dè suite, pour caase 

de santé, dans une des principales 
villes du canton de Vaud. un bou 
magasin de l i n g e r i e ,  b o n n e ­

t e r i e  e t  m e r c e r i e .  Chiffre do 
reprise. onVirou 30,ü(K)fr.

S'adrésser à l’agence de publi­
cité H a a s e n s t e i n  «fc V o g l e r .  

à Lan.»aune. sous chiflre M 12239 
L, en indi«(uant de sérieuses réfé­
rences.

A RIKTTMi
’|5G92] n n  b o n  c o m m e r c e  d e  

u o n v e a n t é s  s i t u é  â  8C o i i -  

t r e u x ,  dans le quartier, le plus 
fréquenté : ' pouvant cnnvcnir à 
une darne el n'exige qu'un ca])î[al 
de .20,(KK) francs environ. Belle 
clientèle, vente assurée, béiiélices 
ccrlaîns. Facilités de paycmoiil.

S’adresser pour renseignements 
à M .  O o l l i a r d ,  Grand’rue 24, 
M o n t r e u x .

Mme Berdez-Hoclirouliner, 
Mlle Sophie Bordez, M. et 
Mme Berdez-Guisan et leurs 

, eufaiiL», Madame Boiceau- 
Collomb, M. et Mme Bniceau- 
Holla'rd rt fours cnftinls, à 
Lausanne, les faniillcs de 
Sleiger et de Vigneullc, à 
Berne, font parla  leurs amis 
et connaissance» de la perte 

 ̂«ju’iis viennent de faire en la 
j personne de

8I o i i s i e u r

Louis BfiHiez-dc S leiger
leur beau-frère, oncle, grand- 
oncle, neveu el cousin, dé­
cédé subitomenl le 2 uo- 
vembrO) â 10 1/2 heures du 
soir, dans sa 75’"' année.

L’enterrement aura lieu 
jeudi 5 'hovembrè. à 3 heures. 
Culte à 2 1/2 heures, rue des 
Jumelles n" 4.

Cet avis tient lieu de faire- 
part.

M. et Mme Ilcriuenjat- 
Ponclcl M’'''MarguerIle Krieg 
remercient vivement les nom­
breuses personne.» (jui leur 
ont lémoigné uue si grande 
sympathie «lans le deuil cruel 
qui vient «le les fi-appcr.

• “ H A A S E N S T E I N  &  V O G L E R ‘- i * -
P o u r  t o u t e  a n n o n c e  d a n s  n ’i m p o r t e  q u e l  j o u r n a l  d e  l a  Y i l l e j  d e  l a  S u i s s e  e t  d e  l ’E l r a n g e r ,  s ’a d r e s s e r  à

s 10D3 e de PüûiiCi

BALE
Gerbergasse 48

BERN E
ôlarhfgasse 50 1|

C O I R E

Bostsirassc 73
D A V O N

■Haus Claradctsehci-
f r i b o u r g

JlOiel-de- Ville 144
ftta: LAÜSANNE ^

P LA C E  P A L V D  2 4  ' P
GENÈVE

r. des Moulins en Vile
MONTREUX '

Grande line 50
S T - G A L L

Neugassc 40 ISSii S T - I . M I E i t

Place Neuve 3 ' BX.ÏÏ ZCRK^II .
Limmatqnai 8  '

--  ------

Agriicos à Aaritii, B k a u e , CkauK-dc-Fouds, D rlém onl, Frauenfeld, (îlar is , L ucerue, W enchâlel, P o rren lru y , Schaffliouse, Sion, So!eui*e, Veve)', W hiterlliup, Zofiiigiie
FLORENCE r

2V i a  P a n z a n i  '

lasa GÈNES
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